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L’ANGLETERRE MONTRE LES DENTS
LE DISCOURS DE

SIR EDWARD OREY
Le discours de sir Edward Grey, ministre des Affaires étrangères 

d’Angleterre, est de beaucoup la pièce la plus importante que nous aient 
apportée les dépêches des dernières vingt-quatre heures. Les récits de 
combats dans la mer du Nord, de destruction des vaisseaux anglais et 
allemands, d’occupation par les troupes allemandes d’une importante 
cité belge, étaient d’une allure beaucoup plus dramatique, mais offrent 
l’inconvénient d’être ce matin démentis par de plus récentes dépêches. 
La situation reste toujours très grave, mais enfin il n’y a pas encore eu 
de choc entre les flottes anglaise et allemande et trois messages diffé­
rents affirment que les troupes du Kaiser n’ont pas franchi la frontière 
belge.

Les deux événements, avec tout ce qu’ils entraîneraient de consé­
quences, sont-ils la probabilité d’aujourd’hui ou de demain? Nous nous 
sentons trop peu renseignés pour le prédire.

Mais il peut être intéressant de préciser — autant que le résumé 
des dépêches et le, langage des diplomates le permettent — le sens du 
discours de sir Edward Grey, dont nous avons donné hier la substance.

* ❖ ❖
Ce discours porte sur deux points spéciaux : la coopération mili­

taire possible de l’Angleterre ot de la France; l’attitude que pourrait 
imposer à l’Angleterre sa qualité de co-garante de l’intégrité du terri­
toire belge.

Sur le premier point, sir Edward Grey a été très clair. — J’ai pro­
mis à l’ambassadeur de France, a-t-il dit, mais cette promesse reste su­
jette à la ratification du Parlement, que si la flotte allemande vient dans 
la mer du Nord ou la Manche attaquer les côtes ou les vaisseaux fran­
çais, nous irons au secours de la France. — La flotte française est actu­
ellement dans la Méditerrannée, a-t-i1 dit encore, et les côtes de la Man­
che et de la mer du Nord sont sans défense, nous ne saurions rester 
indifférents devant une attaque qui viserait ces points.

On voit que la promesse de participation, sujette à ratification par 
le Parlement, depend en même temps d’un acte spécifique; l’attaque de 
toi territoire donné par la flotte allemande; elle ne vise que la présence 
de la flotte al' nande dans une région où celle-ci serait sans doute fort 
dangereuse pour les Français, mais où elle deviendrait singulièrement 
inquiétante aussi pour les Anglais, puisqu’elle serait pour ainsi dire à 
portée de leurs propres côtes.

Les premiers coups de canon échangés entraîneraient vraisembla­
blement une lutte à fond, mais la promesse d’aide est, pour le moment, 
limitée et conditionnée de façon très précise.

L’Allemagne posera-t-elle "e geste qui déclancherait, sur ce point, 
l’intervention britannique? C’est au moins douteux puisque, d’après sir 
Edward Grey lui-même, l’Allemagne serait disposée à s’abstenir de tou­
te attaque sur les côtes visées, pourvu que l’Angleterre promette de gar­
der la neutralité, et que l’ambassade d’Allemagne à Londres répète 
qu’en gardant la neutralité, l’Angleterre assurerait la sécurité des côtes 
du nord et de l’ouest de la France.

* * ^
Reste la garantie de l’intégrité du territoire belge. C’est à cette par­

tie du discours que paraissent se rattacher les phrases les plus guerriè­
res de sir Edward Grey, celles qui parlent du danger que comporterait 
la non-intervention, la perte de prestige, etc. C’est celle à laquelle les 
dépêches de ce matin — qui annoncent la remise d’un second ultimatum 
de l’Allemagne à la Belgique — donnent une importance aiguë.

Sir Edward Grey dit que lorsque l’Angleterre a demandé à la Fran­
ce el à l’Allemagne ce qu’elles se proposaient de faire, la France a répon­
du qu’elle respecterait la neutralité belge, si aucun autre pays ne la vio­
lait. L’ambassadeur allemand a déclaré qu’il ne pouvait parler sans en 
référer au Chancelier de l’Empire, et que celui-ci même ne pourrait 
point donner une réponse positive; car répondre serait dévoiler les 
plans du grand état-major.

On peut faire remarquer â ce propos que, du point de vue d’un 
profane, on n’aperçoit pas bien l’intérêt que peut avoir l’Allemagne à 
violer la neutralité belge, se mettant ainsi à dos l'armée belge et risquant 
de déclancher ’’intervention anglaise. Par contre, l’on voit très bien 
l’intérêt qu’elle a — tant que le jeu ne sera pas trop dangereux — à 
laisser planer le plus de doutes possible sur son action, à laisser croire 
même qu’elle passera sur le territoire belge.

L’état-major français a naturellement envisagé une double éventua­
lité: l’attaque par sa propre frontière, l’attaque par ’a marche â travers 
le pays belge. Tant qu’il ne sera pas absolument fixé sur le côté d’où 
viendra le principal coup, il est obligé de se mettre en garde contre les 
deux manoeuvres possibles, ce qui affaiblira naturellement son effort 
sur un point donné. Tromper l’adversaire sur ses propres intentions 
et l’amener à s’affaiblir sur le point où Ton compte l’attaquer, ce fut 
toujours l’enfance de l’art.

Ce matin, il semble donc — mais nous donnons, encore une fois, 
l’opinion pour ce que vaut la réflexion d’un simple profane — que le 
point particulièrement intéressant pour les sujets britanniques, oc soit 
l’attifude réelle de l’Allemagne envers la Belgique. Sa manoeuvre diplo- 
m«tique est-elle une feinte destinée à faciliter une attaque directe sur la 
frontière française? ou entend-elle vraiment forcer la neutralité du pays 
belge? De la réponse que les faits donneront à ce double point d’inter­
rogation semble dépendre pour l’Angleterre la paix ou la guerre.

* * *
Simple détail qui montre la complexité de ces problèmes, où entrent 

tant de facteurs dont certains sont tout ù fait inconnus du grand public.
En Angleterre même, où l’on connaît le texte du discours de sir 

Edward, les uns ÿ voient un appel destiné à préparer l’intervention ar­
mée et donc la guerre; les autres y aperçoivent au contraire un discret 
avis à l’Allemagne que, si elle veut s’engager à respecter les côtes de la 
Manche et de la mer du Nord, et 1a neutralité belge, l’Angleterre reste­
ra neutre.

Orner HEROUX.

ULTIMATUM A LEMAGNE
La Grande Bretagne demande le resped de la neutralité belge ou c’eét la guerre d’ici 24

heures.—Entre temps l’Allemagne menace la Belgique.

U ALLEMAGNE DECLARE LA GUERRE A LA FRANCE

IMPORTANTE
DECLARATION

A PROPOS DES BANQUES

Bien que le conflit européen ne 
saurait avoir sur la situation finan­
cière américaine la répercussion 
que les nerveux imaginent pourvu 
que chacun garde sa tête, les auto- 
ritès aux Etats-Unis et au Canada 
viennent de prendre une décision qui 
devrait rassurer les plus timides et 
même prévenir l’efTet des menées 
de ceux qui peuvent être intéressés 
à provoquer une crise.

Le gouvernement de Washington 
a émis et placé dan» les banques 
américaines cinq cents millions de

papier monnaie destinés à faciliter 
les échanges commerciaux, en d’au­
tres termes, à mettre le commerce 
et l'industrie à l’aise.

De son côté, le ministre canadien 
dos Finances se déclare prêt è faire 
davantage encore si les circonstan­
ces l’exigent. M. White dit qu'il 
mettra tout le papier nécessaire 
équivalant aux garanties déposées par 
los banques. De plus, le gouverne­
ment a autorisé les banques cana­
diennes i» payer en papier afin de 
conserver la réserve d'or et è émet­
tre il cette Un des billets Jusqu'il 
concurrence de quinte pour rent ad* 
dlHonnell ' de leur capitale el réserve 
non actuellement engages. Le mi­
nistre ajoute que si les circonstan­
ces le requièrent, Il est prêt fi épul*

L’ANGLETERRE SE DECIDE

Londres, 4. — A la Chambre des Communes on affirme ce matin que 
l’Angleterre a présenté un ultimatum à l’Allemagne lui demandant de reti­
rer immédiatement du territoire belge, les troupes qu’elles y a conduites.

On croit fermement à la Chambre que l’Angleterre déclarera la guerre 
à l’Allemagne d’ici 24 heures.

L’ultimatum dont il est rumeur prendrait fin à 7 heures ce soir. N’é­
tant pas satisfaisante, la réponse de l’Allemagne serait refusée.

(Dernière heure)

Londres, 4. — Le premier ministre Asquith a confirmé cet après-midi 
à la chambre la nouvelle de l’envoi à l’Allemagne d’une demande dans la­
quelle il était dit que les Allemands devaient respecter la neutralité de la 
Belgique comme les Français l’avaient fait. L’AllemagïT* devra répondre 
avant minuit.

LE ROI GEORGES ORDONNE LA MOBILISATION

Londres, 4. — On a lu ce matin des marches du Royal Exchange une 
proclamation du Roi Georges ordonnant la mobilisation de l’armée an 
glaise. Une foule énorme a acclamé cette lecture et a chanté ensuite le 
Rule Britannia.

LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE AUX PRISES

Berlin, 4. — L’Allemagne a formellement déclaré la guerre à la 
France, aujourd’hui. Au cours de longs commentaires faits par le mi 
nistère des, affaires étrangères et qui accompagnent la déclaration de 
guerre, on allègue que la France a été l’agresseur. Elle aurait violé la 
première le territoire ennemi. On affirme qu’au moment »ù tes troupes 
allemandes se tenaient intentionnellement à l’écart, les Français firent 
sauter les ponts de chemins de fer, firent des incursions dans le territoire 
allemand, tandis que des aviateurs français évoluaient au-dessus de l’Al­
lemagne et lançaient des bombes. La déclaration atteste que l’Allemagne 
s’est efforcé de régler le différend sans recourir aux armes, mais que la 
France a refusé d’aller à demi-chemin et a continuellement fait naître 
des obstacles.

PARIS DELIRANT DE PATRIOTISME

Paris, 4. — On a appris aujourd’hui dans cette ville la nouvelle de la 
déclaration de guerre de l’Allemagne. Il se fait une des plus grandes ma­
nifestations patriotiques dont fassent mention les annales de la capitale. 
Des milliers d’hommes et de femmes éperdus ont paradé en rangs dans 
les rues en faisant entendre des chants patriotiques. Nombre d’Autri­
chiens et d’Allemands ont été attaqués, mais la police est intervenue. 
Aucun d’eux n’a reçu des blessures graves. Le baron von Schoen, l’am­
bassadeur allemand a quitté la ville à minuit. Une colonne de cavalerie 
et des agents de la paix l’ont escorté jusqu’à la gare. La nouvelle de la 
déclaration de guerre fait dire à Pars que l’Allemagne fait trêve à son 
hypocrisie de la semaine passée et jette enfin le masqu.e

COMBAT NAVAL FRANCO-ALLEMAND

Londres, 4. — On croit qu’une bataille navale s’engage au large des 
côtes de France. Aux stations de sauveteurs et de gardes côtiers de la 
côte du Yorkshire, on rapporte aujourd’hui qu’on a entendu une forte 
canonnade dans les environs, à l’aube.

Il est notoire qu’une escadre française a quitté Brest ces jours der­
niers, pour aller on ne sait où. La flotte, dit-on, est sortie du port au 
même moment où la flotte allemande franchissait le canal de Kiel, en rou­
te pour la mer du Nord.

On s’attend ici à ce que les Allemands tentent d’attaquer la côte fran­
çaise avant que les escadres anglaises ne puissent agir. Les autorités nava­
les pensent qu’au moins une partie des flottes française et allemande, 
sont actuellement aux prises.

» » #
Londres, 4. — Une dépêche de Newcastle-sur-Tync dit quîil se livre 

une bataille désespérée entre les flottes allemande et française dans la 
Mer du Nord.

Elle ajoute que des navires anglais remontant la Tyne ont rapporté 
qu’un combat faisait rage au large de Flamborough Head.

Le pilote d’un de ces navires a dit qu’il avait été informé par son maî­
tre d’équipage que celui-ci avait vu des navires français et allemands en 
combat.

LA BELGIQUE LUTTERA 
«

Paris, 4. — La Belgique luttera contre l’Allemagne, c’est chose décidée. 
Le roi Albert vient de quitter lu Capitale pour se rendre à la tête de ses 
troupes dont il prendra te commandement. Cette nouvelle est confirmée 
par des dépêches venant de Bruxelles.

BOMBES SUR LUNEVILLE

Paris, 4. — Des aviateurs allemands ont tué quinze personnes et en­
dommagé gravement lu ville historique de Lunéville, département de la 
Mcurthe, et Moselle, de bonne heure ce matin.

Aux petites heures du jour, un gros dirigeable Zeppelin sortit du 
brouillard. 1 ne volait pas très haut. En passant au-dessus de l’église 
Saint-Jacques, on lança des explosifs qui tombèrent dans un carré près 
de là. L’explosion fut épouvantable, et l’une des murailles de l’église 
croula sous le choc. Une patrouille des troupes qui se trouvait là a été 
complètement anéantie.

Le dirigeable s’avança ensuite vers d’autres fortifications et lança 
de nouvelles bombes qui détruisirent une partie des remblais.

L’ALLLEMAGNE AURAIT DECLARE LA GUERRE A LA BELGIQUE

Bruxelles, 4. — Certaines rumeurs veulent que l’Allemagne ait lé- 
claré la guerre à la Belgique. Les troupes allemandes ont traversé la 
frontière à Gemmenie, près de la jonction des frontières allemandes, hol­
landaises et belges.

SECOND ULTIMATUM A LA BELGIQUE

Londres, 4. — Un second ultimatum envoyé par l’Allemagne à la Bel­
gique, déclar eque l’Allemagne est prête à imposer par la force des armes, 
si c’est nécessaire, toute mesure qu’elle considérera importante.

Ce second ultimatum a été remis pa rie ministre allemand à Bruxelles, 
dans la nuit, en réplique à la dépêche par laquelle la Belgique refusait de 
se rendre au premier ultimatum qui lui avait été signifié par l’Allemagne.

Londres, 4. — D’après le “Daily Mail”, l’Allemagne, dans son ultima­
tum envoyé à la Belgique, aurait menacé de traiter ce pays en ennemi, et 
de lui enlveer le Congo Belge, s’il refusait de laisser passer sur son trri- 
toire les troupes allemandes.

10,000 AUTRICHIENS DEFAITS

Paris, 4. — Une dépêche de Nish, Serbie, au “Matin” dit que les trou­
pes autrichiennes ont été battues avec de lourdes pertes, dimanche, près 
de Semendrie.

Trois régiments d’infanterie autrichiens comprenant près de dix 
mille hommes, appuyés par de l’artillerie lourd,e avançaient contre les 
Serbes, mais ils ont été erpoussés laissant un grand nombre de morts et 
de blessés sur le champ de bataille.

Un détachement important de troupes autrichiennes aidé d’une flotille 
de moniteurs, composée de vingt navires, tente de débarquer sur le terri­
toire serbe de l’autre côté de la rivière Save, mais n’a pas encore pu y

—.««S3

Edward Grey, aujourd’hui. Il se lit 
comme suit :

“Veuillez dissiper toute défiance 
qui peut subsister de la part du gou­
vernement britannique au sujet de 
nos intentions, en répétant de la fa­
çon la plus positive que même dans 
le cas d’un conflit armé avec la Bel­
gique, l’Allemagne ne s’annexera 
pas le territoire belge sous aucan 
prétexte.”

La lecture de ce télégramme a été 
accueilie par les rires moqueurs 
des députés.

réussir.

BONE, EN ALGERIE, BOMBARDEE

Londres, 4 — Le croiseur allemand “Breslau” a bombardé la sta­
tion navale de Bone, Algérie, à quatre heures ce matin. Il se dirigea 
ensuite à toute vapeur vers l’ouest. On a reçu cette informationTi l’am­
bassade française de cette ville aujourd’hui.

LES ALLEMANDS MARCHENT SUR LA FRANCE

Bruxelles, 4 — L’armée allemande s’avance en trois colonnes de 
Luxembourg, la première vers Longwy, la seconde vers Ville Hupt, 
pendant que la troisième s’avance sur Thionville,

Une dépêche de Civent ce matin annonce que les années alleman­
de et française font sauter toutes les gares de la frontière.

LES ETATS-UNIS NEUTRES

Washington, 4 — Le président Wilson a publié aujourd’hui une 
proclamation de neutralité. *

L’ANGLETERRE DOIT AIDER LA FRANCE

sentent
Londres, 4 — Tous les journaux du matin, moins ceux qui repré- 
ent l’opinion des pacificistes, adoptent unanimement le point de

scr tous les pouvoirs que lui donne rer, pour un certain temps du moins,
« « -, % 4 1m 1 » - « M 4 k « « « k A AA »aaaa4a A A Aactuellement la loi et même à de­

mander des pouvoirs additionnels 
mi parlement pour maintenir la sta­
bilité commcrdiale cl industrielle 
du Canada.

Cette déclaration devrait non seule­
ment tirer tout le monde d'inquié­
tude, mais encore activer les afliii- 
rcs si, d’après toutes les probabili­
tés. In situation européenne devient 
telle qu'elle oblige les pays en 
guerre à reenurir aux produits 
agricoles et Industriels du Canada 
et des Etats-Unis. Il est fort pos­
sible, en effet, que In guerre en Eu­
rope ait pour conséquence d'améHo*

la situation commerciale de ce côté- 
ci de l’Atlantique. Il serait donc 
doux fois regrettable do compro­
mettre cette perspective par dé­
faut de confiance en nos institu­
tions financières. Du reste, on ne 
saurait trop répéter que ia position 
de celle-ci n'a jamais été plus sûre ; 
les experts étrangers l'ont maintes 
fois proclamé bien avant aujourd’hui. 
Et ia riéehiratinn du gouvernement, 
logique avec son intérêt, ne laisse 
aucun doute sur les garanties ex­
ceptionnelle* qui, en cas de besoin, 
protégeront nos banques.

i. D.

vue du gouvernement et déclarent que l’Angleterre est tenue à dé­
fendre la France et à sauvegarder la neutralité de la Belgique et de la 
Hollande. D’après le “Times” on s’attend à un remaniement immédiat 
du cabinet. On admet généralement que M, Asquith confiera le minis­
tère de la guerre à un autre, à lord Kitchener probablement. La pers­
pective d’un cabinet de coalition f ormé pour la guerre répugne toute­
fois aux journaux libéraux, et le “ whip” libéral nie qu’il soit ques­
tion d’établir un tel ministère.

LA FLOTTE ANGLAISE PRETE A 4 HEURES

Londres, 4. — On annonçait officiellement hier soir que la mobi­
lisation de la marine anglaise serait terminée aujourd’hui à 4 heures.

LES ALLEMANDS A MARS-LA-TOUR

• Par,i1s' .4> T k?5 Allemands se sont aventurés en territoire français 
aujourd hui près de Mars-la-Tour, où se livra le seize août 1870 l’un des 
combats les plus importants de la guerre.

L’INVASION ALLEMANDE SE FAIT A DEUX ENDROITS

droits.
Mcurthe- 
puis 
Tren
setirs dans le Luxembourg. Des cavaliers allemands suivaient. Les 
casques à pointe ont de nouveau violé aujourd’hui en plusieurs en­
droit le territoire français. Des détachements ont visité des fermes 
écartées à Lepuix, près de Belfort, et ont réquisitionné des bestiaux.

L’ULTIMATUM DE L’ANGLETERRE

LE “ CECILIA ” REVIENT AUX 
ETATS-UNIS

Bar Harbor, Maine, 4.—Le paque­
bot “ Kron Prinzessin Cecilia ' 
de la compagnie “ North ~German 
Lloyd ”, chargé d’une cargaison d’or 
et d’argent de $10,000,000, consignée 
à des banquiers anglais et français, 
a amarré, ce matin, dans ce port. 
Parti depuis mardi dernier, de New- 
York, le paquebot n’aait pas donné 
de ses nouvelles. Le vaisseau a cou­
ru le risque de se faire capturer par 
des navires français et n’a échappé 
que grâce au brouillard.

LES ALLEMANDS PRES DE 
VERVIERS

Londres, 4.—Une dépêche en­
voyée à l’ambassade de cette ville 
par les attachés d’ambassade de 
Bruxelles, dit que les soldats du 
Kaiser ont de nouveau envahi la 
Belgique, près de Verviers, à l’est 
de Liège.

L’OFFENSIVE ALLEMANDE
Paris, 4.—Les Allemands ont con­

tinué de harasser durant la nuit les 
avant-postes français de la fron­
tière, en faisant de nombreuses in­
cursions en territoire français. Les 
Français ont refusé toutefois de 
s'aventurer dans la zone de six mil­
les laissée inoccupée le long de la 
frontière.
CENSURE MILITAIRE EN RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 4. — Un ukase 
impérial imposant la censure mili­
taire a été publié aujourd’hui.

Le prince George Troubetskoy, di­
recteur du département de l’Est du 
ministère des Affaires étrangères, a 
été nommé ministre de la Serbie.

LA SUISSE EST PRETE
Borne, Suisse, 4. — La mobilisa­

tion militaire en Suisse est complète­
ment terminée. Tous ceux qui étaient 
en état de porter les armes se sont 
enrôlés. Les ponts de chemins de fer 
sont gardés ainsi que le tunnel de la 
montagne. Toutes les précautions

Fiossibles ont été prises en vue de 
'approvisionnement, et les moyens 
de locomotion prévus.
INVASION DE LA HOLLANDE.

Londres, 4. — La Chambre des 
Communes était comble lorsque le 
premier ministre Asquith déclara 
qu’un ultimatum avait été envoyé à 
l’Allemagne et qu’un bips de temps 
avait été fixé pour la réponse. M.
Asquith dit qu’en conformité avec 
la déclaration de sir Edward Grey,
Macrétairc des Affaires étrangères, 
un télégramme avait été envoyé 
de bonne heure ce matin à sir Ed­
ward Gaschen, ambassadeur anglais 
à Berlin, dans les termes suivants:
"Le ml des Belges vient d’en appeler 
au gouvernement de Sa Majesté Bri­
tannique réclamant son intervention, _ . ____________
diplomatique pour la Belgique. Le i allemand A Londres a envoyé A Slrlnadien Nord.

gouvernement anglais a aussi été in­
formé que le gouvernement allemand 
avait envoyé a l’Etat Belge une note 
lui proposant une neutralité amicale 
à condition que la Belgique permette 
le libre passage des troupes alleman­
des à travers In Belgique lui promet­
tant en retour l'indépendance et l’in­
tégrité (tu royaume et de ses posses­
sions. Et au cas où la Belgique re­
fuserait, de la traiter en ennemie." 
Sir Edward Grey dans sa dépêche ré­
clame une réponse d’ici douze heu­
res.

M. Asquith lit alors un télégram­
me du ministre des affaires etran- au’il avait faite en épou 

e M. McKenzie, du Ca

Bruxelles, 4.—Le bourgmestre d’An­
vers a annoncé hier que les Alle­
mands ont envahi Limbourg, Holland*, 
et que la loi martiale avait été éta­
blie dans cette province. Limbourg a 
une population d’un quart de million 
d’habitants.
L’IMPERATRICE FE0D0R0WNA 

A COPENHAGUE.
Londres, 4. — L’impératrice doua- 

rière Maria Feodorowna de Russie est 
parvenue à Copenhague, dit-on, et 
elle s’efforcera de se rendre à Saint- 
Pétersbourg, par la Suède et la Nor­
vège. Elle s’en retournait dans son 
pays quand les autorités à Berlin la 
contraignirent d’interrompre son voy­
age.

L’ATTITUDE DU JAPON.
Tokio, 4. — Au ministère des af­

faires étrangères du Japon on a dé­
claré aujourd'hui, que dans le cas où 
la guerre s’allumerait en Extrême- 
Orient et où la Grande-Bretagne y 
prendrait part, le Japon se verrait 
peut-être obligé d’entrer en lice pour 
s’acquitter des obligations contractées 
par l’alliance anglo-japonaise.

NAVIRES DETENUS
Odessa. Russie, 4. — Trois navires 

à grain aletnandi sont retenus ici 
par les autorités russes.

DE LESSEES SE REND EN 
FRANCE

Peterboro, Ont, 4.— Le comte de 
Lesseps est parti pour la France. 
M. de Lesseps fera partie du corps 
d’aviateur militaire contrairement a 
la promesse
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE
Le “coupage” des métaux par Toxygène

Fraternité Saint-Joseph, rue Dor­
chester ouest. No 1)64. Réunion du 
Discrétoire, le mercredi, 5 août 1914. 
à IVî hrs p. m.

Les membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre convocation.

Le .secrétaire.

Fraternité Saint-Louis, rue La- 
gauchetière est. No 777. Réunion du 
Discrétoire, le mercredi, 5 août 1914, 
à 8 hrs p. m.

Les membres ’Sont priés de s'y 
rendre, sans autre convocation.

Le secrétaire.

ON OUVRE DES
SOUMISSIONS

Le premier travail du bureau des 
commissaires, hier, a été d’ouvrir 
les soumissions pour le tunnel de 
l’avenue du Parc et pour la construc­
tion d’une conduite d’eau en acier. 
La plus basse soumission des six 
reçues pour la construction du tun­
nel de l’avenue du Parc était de 
$176,176.20 à MM. L. A. Ott et Cie, 
ils avaient aussi la plus basse pour 
la conduite, au chiffre de $17,646. 
Toutes ces soumissions ont été ré­
férées à l’ingénieur en chef avec 
instruction de faire rapport dans le 
plus bref délai possible.

11 y a, en effet, urgence car la 
Compagnie du C.P.R. a commencé 
à enlever ses barrières sur l’assu­
rance que les travaux seraient exé­
cutes incessamment.

SCENES EXCITANTES 
A WHITEHALL

Londres, 4.—Durant tout le cours 
de la journée, il se produisit des 
scènes excitantes, à Whitehall. La 
foule fit en vain le pied de grue au 
“ War Office ” et aux bureaux de 
l’Amirauté, à I’aflut des nouvelles. 
Une multitude couvrait le pavé en 
face du parlement. Quand M. As­
quith sortit, après avoir assisté à 
une séance du cabinet, à 7 heures, il 
reçut une ovation. Plus tard, dans la 
soirée, un incident eut lieu qui au­
rait pu avoir des conséquences gra­
ves. Deux mille personnes entourè­
rent un individu qui distribuait des 
circulaires portant comme titre les 
mots suivants : “ L’Angleterre doit- 
elle déclarer la guerre pour défen­
dre la neutralité dé la Belgique ? 
Non. ” Ces circulaires excitèrent 
l’ire de la fouie qui bouscula rude­
ment l’homme. Un agent de la paix 
intervint. Le quidam réussit enfin à 
s’échapper dans un autobus.

LES DEUX
JAMBES BROYEES

(De notre corroipomlnnt)
Québec, 4.—Un homme du nom 

de Jacques Duval, 25 ans, a eu les 
deux jambes broyées dans un acci­
dent à Rivière-à-Pierre. L’infortu­
né a été transporté à l’Hôtel-Dieu 
de cette ville où on ne croit pas 
qu’il survive à ses blessures.

INGENIEUR DES 
EAUX COURANTES

(Special au “Devoir”)
Saint-Anselme, Qué., 3. — M. A. O. 

Bourbonnais, ingénieur civil, diplô­
mé de l’Ecole Polytechnique de Mont­
réal, en 1903, vient d’être nommé 
ingénieur à la Commission des Eaux 
Courantes, section de la province de 
Québec.

Petit Carnet

Madame Harrison A. Demers, ac­
compagnée de son fils, Harry e‘ sa 
famille, sont en villégiature au Ab­
bot I House, Old Orchard Beach.

NOS ROMANS
Nos lecteurs qui n’auralcut pns 

découpé le bon qui paraît le samedi 
dans le Devoir, ou qui n’auraient 
pas occasion de passer à nos bu­
reaux, pourront se procurer l’un 
quelconque de nos romans, au 
choix, au prix de 5 sous, sans bon, 
aux adresses suivantes à Montréal:

J. E. (îariépy, 1123 Rachel Est ; 
H. E. Laionde, 1439 Saint-Denis ; G. 
n. Laionde, (V17 Mont-Royal Est ; O. 
Trépanier, 1111 Mont-Royal Est ; J. 
A. Caron, 281 LaSalle, Maisonneuve; 
J. O. PineauR. 280 Rachel Est ; Jos. 
Boudreault, 1850 boni. Saint-Lau­
rent ; L. J, F„ Rrosseau, 1724 Sainte- 
Catherine Est ; Lamontagne, 2117 
Sainte-Catherine Est ; J. B. Tru­
deau. 2121 Ontario Est ; Deshuttes, 
2018 Ontario Est ; M. Morin, 250 
Beaulieu ; Madame Vivier, 526 Cen­
tre ; M. Desmnrteau, 131 Church ; 
M. Robert, 93 boni. Monk ; Alp. Le­
febvre, 528 Rarhcl Est ; Madame 
Durastel, 245 Craig ; Jos. Briseboîs, 
1479, rue Saint-Jacques ; J.-B. Tru­
deau, 1996. rue Saint-Jacques; D. 
Nadeau. 786 rue Ontario-Est: J. Le­
duc, 541 rue Amherst; Jos. Lebenu, 
412 rue Onlnrto-Eest; W. J. Black, 
401 Saint-Denis; R. Rousseau, 126 
Saint-Denis : Jules Pony, libraire, 
371 Ste-Catherine Est: Mnd. A. Lor- 
lie, 633 Dorchester Est.

A QUEBEC
Alphonse Pouliot, 160 rue Sainte-

fargucrite.
A OTTAWA ET HULL

J.-W. Bourgoin, 81 rue Cham­
plain, Hull.

A SAINT HYACINTHE
Che* M. Armand B rousseau.

A TROIS-RIVIERES
J. W. Britten & Cie, 30 rue Notre- 
Dame.

PolNTE-AUX-TM EMULES
Benoit Lorrain.

.1 OMETTE
Pierre Déry, 14 Place BoUrget.

Des nombreuses applications de 
l’oxygène, l’une des plus curieuses 
consiste certainement dans le coupage 
des métaux.

Dès 1901, on avait appliqué, aux 
raffineries Say, le jet d’oxygène pur 
à la démolition des vieux tuyaux en 
fer et des poutres de fer à double T; 
on chauffait au préalable le métal à 
la température de fusion au moyen 
d’un chalumeau à deux gaz (oxygène 
et gax combustible), puis, suspendant 
l’arrivée du gaz combustible, on pro­
jetait sur le métal de l’oxygène pur. 
Graduellement, suivant la ligne dessi­
née par le jet d’oxygène, une aoupure 
s’ouvrait dans la pièce métallique.

L’opération avait donc lieu en deux 
temps: chauffage d’une part, combus­
tion d’autre part. Elle ne permettait 
pas d’obtenir un découpage soigné.

C’est en 1904 que MM. Jottrand et 
Lulli imaginèrent de faire les deux 
opérations non pas successivement, 
mais “simultanément”, à Taide de 
deux chalumeaux employés en même 
temps: chalumeau “chauffeur”, qui 
porte le métal à la température vou­
lue; chalumeau “coupeur”, situé à 
quelques millimètres du premier et qui 
projette un jet d’oxygène pur sous 
pression: de cette façon, le métal, 
préalablement chauffé par le premier, 
brûle sous l’influence de l’oxygène, il 
se forme un oxyde plus fusible que le 
métal lui-même et qui est chassé par 
le jet d’oxygène, laissant une saignée 
extrêmement nette, sans aucune ba­
vure.

On peut ainsi découper non seule­
ment des tôles de fer, mais des arbres 
d’acier et même les Épaisses plaques 
d’acier spéciaux et très durs qui for­
ment les cuirasses de navires.

Ce qui caractérise avant tout le dé­
coupage à l’oxygène, c’est la rapidité 
de l’cipératicm : une plaque de blindage 
de 160 millimètres d’épaisseur est dé 
coupée sur une longueur de 1 mètre 
en dix minutes. Le découpage d’un 
trou d’homme dans une tôle ayant 20 
à 30 millimètres d’épaisseur demande 
quatre à cinq minutes. Four le déri­
vetage des tôles, en moins de douze 
secondes, on peut brûler la tête d'un 
rivet de 22 millimètres sans que la 
tôle soit détériorée; on chasse ensuite 
le rivet avec un poinçon.

Néanmoins, si les chalumeaux à jet 
d’oxygène coupent aisément les fers 
et aciers, leur action ne s’étend qu’à 
ces métaux; le cuivre, les laitons, le 
bronze, l’aluminium, etc., me se lais­
sent nullement entamer par les cha­
lumeaux coupeurs. La fonte de fer 
elle-même résistait à l’action du jet 
d'oxygène, le métal ne s’oxydant pas 
assez promptement et les résidus ne 
pouvant être évacués convenablement 
de la ligne de coupe.

En présence de l’intérêt que peut 
présenter le sectionnement rapide d’u­
ne grosse pièce de fonte, ne serait ce 
que dans les cas de démolitions urgen­
tes, détachement de masselottes, etc., 
’Union de la Soudure Autogène, tout 

an étudiant l’action du jet d’oxygène 
sur ce métal, a recherché un procédé 
qui permette, à l’aide de cet agent, de 
percer ou de sectionner rapidement 
ia fonte.

Or, cette étude, qui fut commencée 
il y a plus d’un an, se termine avec 
plein succès. Le procédé mis au point 
permet en effet de percer, de section­
ner, de démolir en quelque sorte d’é­
paisses pièces de fonte en quelques 
minutes. Il consiste essentiellement à 
utiliser le fer comme agent combus­
tible.

A cet effet, l’oxygène est amené par 
un tube d’acier donx, do faible sec­
tion, dans lequel on a préalablement 
introduit, sur toute sa longueur, un 
ou plusieurs fils de même métal. Un 
point de la pièce à percer ayant été 
porté au rouge, on applique le tube 
sur cette partie, tout en faisant arri­
ver l’oxygène sous pression; le tube 
et les fils de fer qu’il contient brûlent 
et communiquent à la fonte la chaleur 
de la combustion, en même temps que 
l’oxyde de fer produit s’introduit dans 
la fonte en fusion et favorise son éva­
cuation. On enfonce le tube au fur et à 
mesure de sa combustion et de l’avan 
cement du travail, en le guidant d’un 
côté ou de l’autre, selon le sectionne­
ment à opérer.

LA PECHE A LA BALEINE EN
1912.

En 1912, une flotte de 153 vapeurs 
appartenant à 57 Compagnies ont 
chassé la baleine dans les diverses 
mers du globe et ont capturé 13,363 
de ces grands mammifères. La valeur 
des produits de cette chasse est éva­
luée à 41,3 millions de francs.

Les régions les plus giboyeuses sont 
aujourd’hui l’Afrique australe et les 
îles antarctiques et subantarctiques de 
l’Amérique; Géorgie du Sud, Orcades 
du Sud, Shetlands du Sud, tandis que 
la partie de l’Océan Arctique située 
au nord de l'Islande et de la Norvège, 
qui, il y a une vingtaine d’années don­
nait les prises les plus abondantes pa­
raît aujourd’hui presque épuisée.

M. C. Rabot a publié dans “la Géo­
graphie” un tableau détaillé indiquant 
les résultats de la chasse en 1912 dans 
les diverses régions du globe. En ré­
sumé, dans l’hémisphère Nord. 47 ha 
teaux chasseurs ont capturé 1,422 ba­
leines; dans l’hémisphère Sud, 106 ba­
teaux ont capturé 11,940 baleines.

LA PRODUCTION DE L’OR EN
1913.

Pour la première fois depuis vingt- 
huit ans (en exceptant seulement la 
période de la guerre sud-africaine), la 
production de l’or dans le monde 
vient de baisser sensiblement. Après 
une croissance rapide à partir de l’ex 
ploitation presque simultanée des ri­
ches gisements du Transvaal, de l’Aus­
tralie occidentale et du Colorado, elle 
avait dépassé, en 1906, 2 milliards de 
francs, pour atteindre 2 300 millions 
en 1908. Depuis cette dernière date 
l’augmentation s’est sensiblement ra- 
entie, et l’année 1913 enregistre un 
recul d’une soixantaine de millions de 
francs, 2,356 millions de francs contre 
2,416 en 1912.

Pendant la période de rapide ac­
croissement 1890-1908, les trois 
grands producteurs ont etc le Trans 
vaal, qui a pris la tête en 1898; le< 
Etats-Unis et l'Australie, qui a fléchi 
«enslb’ement depuis 1905. A eux seul», 
ils représentent plus des deux tiers 
de l’extraction snomllale. Le tableau

suivant donne les chiffres provisoire? 
de 1913.

Transvaal ..................... 911,5
Etats-Unis................ ... 441.5
Australasie................... 269 5
Empire russe............... 150,0
Mexique........................ 87.5
Canada .......................... 76,5
Rhodésie....................... 70 5
Inde anglaise . . 60,5
Autres pays................ 289,0

Total.................. 2 356,5
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Si l’on compare la production de 
1913 à celle de 1912, le fait saillant 
qui en résulte, c’est une diminution de 
30 millions de francs sur la part du 
Transvaal; elle atteint le fameux gi­
sement du Witwatersrand, qui four­
nit à lui seul la presque totalité de 
l’extraction de l’Afrique australe, et 
qui avait toujours été en progrès 
sion, sauf pendant les années de la 
guerre anglo-boer. Ce recul doit être 
imputé à la crise de la main-d’oeuvre, 
qui a réduit sensiblement la produc­
tion du second trimestre de 1913, et 
des grèves des employés de chemins 
de fer sont venues compliquer les 
conflits de races résultant de l’emploi 
des coolies hindous dans les mines. 
Mais il faut aussi signaler que les 
meilleurs gîtes d’affleurement (“deep- 
levels”) sont sur le point d’être épui­
sés, et la teneur des filons s’affaiblit 
généralement en profondeur.

Aux Etats-Unis, la production a 
atteint son maximum en 1909; en 
1913, elle continue de fléchir surtout 
dans l’Alaska, le Nevada, l’Utah, le 
Dakota du Sud, le Montana; l’Oregon 
seul est en progrès notable et les 
deux Etats qui viennent en tête sont 
toujours la Californie et le Colorado. 
Dans l’Alaska, on attend beaucoup 
d’une mine nouvelle, qui compenserait 
l’épuisement de certains dépôts allu­
viaux.

En Australie, le recul est régulier 
depuis 1903, époque à laquelle ce pays 
occupait le premier rang dans la pro­
duction mondiale; il s’est accentué à 
ipartir de 1906; l’Australie de l’Ouest 
vient en tête et marque un léger relè­
vement avec la Nouvelle-Zélande.

L’empire russe est en progrès mar­
qué après plusieurs années de recul; 
sa production est entravée par le cli­
mat, l’insuffisance de main-d’oeuvre 
et de moyens de transport; la'techni­
que n’y est pas aussi avancée qu’ail- 
leurs; ces raisons font espérer un ac­
croissement de production dans l’ave­
nir. Le Mexique pourra également 
produire davantage quand la sécurité 
sera rétablie, L’Inde, qui exploite sur­
tout le gisement de Colar, dans l’Etat 
de Mysore, peut aussi accroître son 
rendement U en est de même de la 
Rhodesia. Le Canada, qui a vu si ra 
(pidement-s’épuiser les placers du 
Klondyke, réserve certainement des 
surprises : dans la région des Monta­
gnes Rocheuses, si riches aux Etats- 
Unis. On peut encore fonder quelque 
espoir sur l’Amérique du Sud, l'Extrê­
me-Orient, l’Afrique occidentale et 
centrale.
DEGATS CAUSES AUX TUBES DE

PLOMB par des insectes.
Les termites ou fourmis blanches 

ne sont pas seulement dangereuses 
pour les poteaux en bois qui suppor­
tent les lignes électriques; elles por­
tent leurs ravages même sur les câ­
bles téléphoniques enfermés dans une 
enveloppe de plomb.

A Adélaïde (Australie), la gaine en 
plomb d’un câble à 104 paires de con­
ducteurs téléphoniques a été détruite 
en plusieurs places par les fourmis 
blanches. Le câble avait été posé en 
caniveau en 1907; c’est en 1911 que 
l'on constata les premiers défauts, 
provenant de l’introduction de l’humi­
dité jusqu’au papier isolant qui sépa­
re les conducteurs. Un examen appro­
fondi a montré que les fourmis avaient 
pénétré par une fissure de la maçon­
nerie à l’intérieur du caniveau. Com­
me on avait constaté la présence des 
fourmis blanches en plusieurs endroits 
du caniveau, on en obstrua les ouver­
tures et on envoya un gaz toxique 
pour tuer les insectes: ce procédé a 
donné de bons résultats.

A Sydney aussi, un câble en plomb 
simplement noyé dans le sol a été en­
dommagé en plusieurs points par des 
fourmis blanches.

Constatation intéressante, qui sug­
gère certains moyens de lutte contre 
le danger en question: par l’examen 
des dégâts, il paraîtrait que les four 
mis ne mangent point le plomb et ne 
le rongent pas avec leurs mandibules; 
elles se contentent de déposer de l'a­
cide formique qui attaque le métal 
chimiquement.

Ceci expliquerait comment une cou­
che de goudron ou de peinture s’est 
montrée dans certains cas suffisante 
pour protéger le plomb contre l’atta­
que des nombreux insectes qui cher­
chent à le perforer. Car ce n’est pas 
qu'en Australie et de la part des ter­
mites seulement (pie ce danger est à 
craindre: un “Bostrichus”, en Austra­
lie, une guêpe en Chine, percent le 
plomb des câbles; en Angleterre, la 
paroi de plomb d’une chambre à acide 
sulfurique a été perforée par un “Si 
rex gigas”.

B. LATOUR.
(I>a "Croix de Paris”),

L’ARTICLE. PARFAIT 
VENDU PARTOUT 

IREFUSEZ LES SUBSTITUTS]

FAITS-MONTRÉAL

L’ARRIVEE 
DE B0URRET

LE PRETENDU MEURTRIER DE 
L'AGENT BOURDON A ETE RA­
MENE A MONTREAL HIER SOIR, 
PAR LE DETECTIVE GIGUERE.

A LA POLICE
Frederic Brown et sa femme, nient 

avoir reçu une malle remplie de mar­
chandises, qu’ils savaient avoir été 
volée à la compagnie de transport 
“Canadian Express”. Enquête le 7.

Ovila Bean est accusé d’avoir volé 
de la viande appartenant à ses pa­
trons “Mathews-Blackwell Ltd.”, En­
quête vendredi le 7.

Emilia Coleman et Elizabeth O’Con­
nor sont toutes deux accusées d'avoir 
obtenu de l'argent de différentes per­
sonnes, sous de fausses représenta­
tions. Iæh accusés auraient fait des 
collectes nu nom du club des marins 
catholiques. Elles nient leur culpabili­
té. Enquête vendredi le 7.

Joseph I>apoiote se reconnaît cou­
pable d'avoir tenté de s’évader du pé 
nitencier de Saint-Vincent de Paul. 
Il recevra sa sentence mardi prochain

LES REPRESENTANTS DES NA­
TIONS BELLIGERANTES DANS
LA POLICE DE MONTREAL PAR­
TIRONT PROBABLEMENT POUR
LA GUERRE AU NOMBRE D’UNE
SOIXANTAINE. ^

L’air fatigîié et découragé, Is­
mael Bourret, l’un des prétendus as- 
sasins de l’agent Bourdon, qui a été 
livré à la police, dimanche à Nashua 
N. II. par un parent, a été ramené, 
hier soir à Montréal.

Bourret était attaché par des me­
nottes au détective Giguère, envoyé 
à Nashua par le chef Charpentier. 
Le détective Giguère était accompa­
gné de l’agent Desmarais de Nashua, 
l’un de ceux qui opérèrent l’arres­
tation de Bourret.

L’inspecteur Cowan et l’agent F. 
Campeau prirent le prisonnier à 
Saint-Lambert et le ramenèrent à 
Montréal dans l’automobile du chef 
Campeau. Une foule assez considé­
rable s’était rassemblée à la gare 
Bonaventure et pour empêcher les 
manifestations, le chef avait cru bon 
de faire débarquer le prisonnier à 
Saint-Lambert.

Bourret a déclaré au chef Char­
pentier qui l’interrogeait, qu’il n’a­
vait pas revu son prétendu compli­
ce, Alphonse Foucault, depuis le 
soir oii les détectives chassèrent les 
quatre accusés de la maison de 
Beauchamjp, rue Cartier. Bourret dit 
qu’il fut séparé de ses compagnons 
quelques minutes après être sorti de 
la maison. 11 marcha toute la nuit 
vers l’est et se cacha dans une gran­
ge durant lé jour, il traversa la ri­
vière entre le Bout de File et Char­
lemagne et continua de fuir pendant 
la nuit. Quelques jours plus tara il 
traversait le fleuve à Portneuf, sur 
la glace en mouvement. Le prison­
nier (lit qu’ij, est tombé dans l’eau 
glacée et qu'il faillit se noyer. Ren­
du sur la terre ferme il ne put chan­
ger de vêtements et il passa ainsi 
plusieurs jours. “Alors,dit-il, j’ai cru 
mourir de froid”. Après quelques se­
maines, au cortunencement d’avril, 
Bourret traversait la frontière et en­
trait dans le New-Hampshire. Ren­
du aux Etats-Unis il se cru plus en 
sûreté et chercha du travail tout en 
vagabondant, ici et là. C’est vervs 
cette époque qu’il apprit l’arresta­
tion de Beauchamp.

I.e chef Charpentier ne fit aucune 
question au prisonnier, au sujet du 
meurtre de l’agent Bourdon.

i.a presence de Bouret fut signa- 
oe a la police de Nashua, par un 

beau-frère de l’accuse ; maintenant 
celui-ci reclame la prime de $,1000 
offerte par la ville de Montréal.
TRISTE FIN

Walter Voeglin, qui était parti 
pour quelques jours aux Montagnes 
des Laurentides, s’est noyé hier, 
après-midi, dans Le lac Guindon, 
près de Sha,\vbridge, Qué.

Voeglin était à se baigner avec 
quelques amis lorsqu’il disparut su­
bitement sous l’eau. Ceux-ci croyant 
a une espièglerie de la part de leur 
compagnon,' laissèrent d’abord faire, 

l Mais à la fin on dut aller repêcher 
le disparu qui n’avait déjà plus la 
vie.

On croit, cependant, que Voeglin 
a du succomber à une syncope, car 
a I endroit où il a enfoncé, il n’y 
avait que einq pieds d’eau.

Le défunt était âgé de 21 ans, et 
demeurait à New-York. Il était arri­
vé au lac Guindon, jeudi dernier, 
avec une de ses soeurs, Mme Claren­
ce W. Henderson, de Suint-Lambert, 
pour y passer deux semaines.
VICTIME DES FLOTS

Une fillette âgée de 13 ans, Doro­
thy Cossey. domiciliée 140 rue Vic­
toria était à se baigner dans le fleu­
ve, à deux cents pieds environ du 
pont Victoria,

La fillette qui passait pour savoir 
très bien nager, s’était rendue au 
fleuve en compagnie de deux de ses 
frères, l’qjés respectivement de 9 et 
12 ans Ceux-ci sc promenaient en 
canot pendant que leur soeur se 
baignait, ils entendirent tout à coup 
des cris désespérés de In baigneuse 
qui commençait à s’engloutir sous 
les flots, mais ne purent à temps lui 
porter secours.

M. S. K. Kimpton, de Saint-Lam­
bert, passant près de là en automobi­
le, à re moment, arrêta sa machine 
aux appels des deux jeunes garçons. 
Averti de l'accident, il s’empressa 
d'aller en informer le chef de police 
de Saint-Lambert, M. Gravel, qui ao- 

ait fleuve. Celui-ci, aidé de

! LA TUBERCULOSE A
MONTREAL.

D’après le rapport du Bureau de 
I santé de Montréal, la tuberculose 
lest la maladie infectieuse la plus fré­
quente. La semaine dernière, il y a 
eu 43 cas nouveaux et 35 morts. Ce­
ci indique le travail qu’a à faire no- 

j tre ville pour enrayer le fléau.
FIN TRAGIQUE

Mme William Rosenberg, âgée de 
53 ans, domiciliée 71 rue Benoit, a 
été trouvée sans vie, hier soir, par 
ses deux filles qui revenaient de l’ou­
vrage. Elle est morte asphyxiée par 
ié gaz qui s’échappait d’un bec laissé 
ouvert.

Quand les deux soeurs arrivèrent 
chez elles, vers 6 heures, hier soir, 
elles trouvèrent toutes les portes ain­
si que les fenêtres très bien fermées. 
La maison était remplie de gaz, et la 
mère gisait dans son lit.

On fil mander d’urgence une am­
bulance de l’hôpital Général; mais 
à cette institution les médecins ne 
purent que constater la mort de Mme 
Rosenberg. Le corps a été ensuite 
transporté à la morgue.

La défunte était veuve, et laisse 
cinq enfants dont le plus jeune est 
une fillette âgée de 12 ans.
POUR LA FRANCE.

Trois agents de police de Mont­
réal, citoyens français, ont deman­
dé un congé au chef Campeau, alia 
d’aller combattre pour leur pays. Ce 
sont les agents Jaumouille et Sail- 
lard et l’agent Deveze. Us partiront 
pour la France avec le premier con­
tingent de réservistes.

L’agent Guyon, qui fut blessé lors 
de la tragédie de la Côte des Nei­
ges, est aussi un citoyen français. 
Cependant, il ne pourra répondre à 
l’appel aux armes, sa blessure ne 
lui permettant pas encore de mar­
cher sans l'aide d’une canne.

Toutes les nations, actuellement 
en guerre, ont des représentants 
dans la police de Montréal, et le 
chef Campeau s’attend à ce que d’ici 
une semaine, une soixantaine d’a­
gents demandent à laisser temporai­
rement le service. Le chef a aussi 
déclaré qu’on ne refuserait à per­
sonne la permission d’aller combat­
tre pour son pays.
TROIS AGENTS SE BLESSENT.

Trois agents du poste de la rue 
du Grand ironc ont été blessés, 
hier soir, en voulant arrêter une 
querelle entre Polonais, au No 121, 
rue Shearer.

Les trois blessés, les agents Egan, 
Wart et Belisle, ainsi que trois au­
tres de leurs compagnons furent en­
voyés par le lieutenant Cochran à 
la maison en question. Un nombreux 
groupe de Polonais, échauffés quel­
que peu par Bacchus, s y querel­
laient. Les agents voulurent les sé­
parer ; il s’ensuivit une mêlée et 
tous les combattants furent poussés 
sur un balcon du premier. Là, la 
bousculade se continua encore et à 
un certain moment, le garde-fou co­
dant sous le poids, les trois agents 
nommés plus haut furent précipités 
dans le vide. L’ambulance fut appe­
lée et les tèôis blessés furent trans­
portés à rhôpital Général. Deux sont 
blessés grièvement et devront de­
meurer à l’hôpital quelques jours. 
Ce sont les agents Egan et Ward 
qui se plaignent de douleurs à l’o­
pine dorsale. L’agent Belilse en est 
quitte pour quelques contusions.

Steve Medosky, l’un des Polonais, 
fut arrêté et conduit au poste. 11 
est accusé d’avoir troublé la paix.
OU EST CE MARCHAND ?

Une femme a demandé, hier, au 
chef Campeau de faire des recher­
ches pour retrouver son mari, L. 
Taitelbaum, marchand de fruits à 
Hawkevsbury, Ont., disparu depuis 
jeudi dernier, alors qu’il est parti 
pour Montréal, dans l’intérêt de son 
commerce.

Le disparus avait des amis et des 
parents à Montréal, mais pas un 
seul ne l’a vu. Cependant, il est venu 
à Montréal, car jeudi après-midi, il 
a acheté d’un importateur, une 
grande quantité de fruits. Sa fa­
mille croit qu’il a été victime de 
quelque attentat, car il avait sur lu? 
une forte somme lorsqu’il partit 
d’Hawkevsbury,

PETITESANNONCES
SITUATIONS VACANTES

j AFPtti.-Vio MERS uemandès,
mé’Jiode s-ouerne. Système Molar, 

étaoii d&puis 22 ans. Quelques se- 
: Qfiair.es suffisent. Üutiis donnés gra- 
j iviiement avec le cours, positions as- 
| suréfcs. Cours spécial du soir. S au.

Molers Barber College, 62D. Bou.e- 
! vard St-Laereut. Montréal. 33-20

PRÛPESilONNElUES
AVOCATS

ASSOCIE DEMANDE.
Associé demandé pouvant disposer 

de deux ou trois mille piastres pour 
investir dans le commerce du cuir et 
articles pour la chaussure. S adresser, 
Phone Main 571, ou 40 rue de l’Hôpi­
tal, Chambre 25

AGENTS DEMANDES.
Otn demande des agents dans tout 

le Canada pour vendre des cartes 
postales-souvemirs du Centenaire Car­
tier. Commission raisonnable. S’a­
dresser au Bureau du Centenaire Car­
tier, 107 Saint-Jacques.

HOMME DEMANDE connaissant 
parfaitement bien l’élevage des lapins. 
Mentionner expérience. Ecrire à Ca­
sier 16 “Le Devoir”, Montréal.

ON DEMANDE.
J Les personnes qui désireraient ven­
dre ou échanger promptement soit: 
propriétés, lots, terres, ou un com­
merce quelconque, adressez-vous à 
Jean Castelli.

Aussi, à vendre: hôtels, épiceries, 
magasins cigares, maisons meublées, 
boulangeries, pharmacies, vues ani­
mées, etc., s’adresser, Jean Castelli, 
120 Sainte-Catherine, édifice “La Pa­
trie”, établi depuis 24 ans. Tél. Est 
4563.

SERVANTE.
On demande une jeune fille comme 

servante générale dans petite famille 
privée. Pas de lavage. S’adresser, 
2226 rue Saint-Denis. Tél. Saint- 
Louis 3330.

À LOUER
BATEAUX A LOUER
Les superbes vapeurs “Imperial”, 

“White Star” à louer pour pèleri­
nage, excursions. Pour autres infor­
mations s’adresser à Alex. Desmar­
teau, No 60 Notre-Dame Est. Main 
8770.

A VENDRE
AUTOMOBILE A VENDRE

6 places, prix $1,500. J’accepterais 
$800 comptant et $700 en terrains 
clairs, ou des parts des compagnies 
immobilières suivantes: Beaudin 
Ltée, Société du Boulevard Pie IX, 
Greater Montreal Land Inv., Mount­
ain Sight, Marsil Trust Gold Bond, 
ou de toutes bonnes compagnies. Unie 
occasion. S’adresser 22 Mentana. 
Tél. Est 3641.

AUTOMOBILES A VENDRE

BOURBONNIIyRE. F.-J.. C R., avo- 
cat, 72 Est rue Notre-Dame, Tél. 
Bell. Main 2679.

Main 1973.—AUt-msp
Codes : Western Un. Univ. F.d. “Yrrab"

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacquci 
Chambre 44.—Montréal

Botte Posts!e3âfi. — Adresse télégraphique 
Vahae. Montréal”.

Tél. Main 125(M?S1, (*odes : Lieberi.
We«t_ TV,

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Bec Saint-Jocqor»

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
ayocots. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal, Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L< 
J. Maréchal Nantel. B.C.L.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL 
MAIN 8728 ROCKLAND 931

PATTERSON & LAVERY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960. Cable Wilpon

W. Patterson, C.R., Salluste Lavery, B.C.L,, 
M. Lavery n son bureau du soir, 1 Saint- 

Thomas, Longueuil.

Résidence ! Est K97S.
ANATOLE V A NIE R,B .A .,L .L.B

AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Té!. Est 5978

GUY YANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Sa i n t-Jitcques.*--Chambre 76 
Tél. Main 2832

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lèan- 

ei Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances,

MEDECINS^
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nex, sorge, 
larynx. lit. Est 4550

Diplômé en hysrîêne Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE s Voies urinaires, mala-1 

dies de la peau. Heures s 12 à 2 p. m.. 6| 
à 8 p.. m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1333 Ave. | 

^Delorimier. roîn Mont.Royal,

EST *734
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu de Parti. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NB* et de la GORGE. 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis),

. .X. AK. ! «.V,** » , •> A. , » Vf 4 lui r:

de tourisme, équipement complet, pneus 
rays, bûche et étuis, coupe-vent, etc. Cette 
voiture n’est jamais sortie des mains du
propriétaire... elle nous est laissée pour 
vente rapide. Bon marché, 91400.

RUSSELL, modèle “R”, trente chevaux- 
vapeur, tonneau torpille à quatre pinces. 
Equipement complet, bûche et étuis ; en 
bonne condition, 91400.

RUSSELL-KNIGHT “38”, voiture de tou­
risme à sept places, avec équipement com­
plet. Bonne machine convenable pour la li­
vraison. En cxivUente condition, SlOOO.

LION ROADSTER, quarante chevaux-va­
peur, équipement régulier et en bonne con­
dition, SlOOO.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL. EST 4350

courut
quelques volontaires, ne put repè 
cher le corps de la petite Dorothy 
Cossey iiu'après une heure cl quart 
•le travail ardu.

In formé des circonstances qui 
i avaient entouré l'accident, le cm o- 
I ner a disposé du cas sans convoquer 
[ de jury.
MORT MYSTKHIFUSF.

Un nommé Olivier Latour, Agé de 
17 ans, domiciliée 83 avenue Drlo- 

• limier, était à travailler, hier aptes. 
; midi, lorsqu'il perdit subitement 
connaissance et dot être transporté à 

j l’hôpital Notre-Dame. Les médecins 
j constatèrent qu’il souil rail d'une hé- 
I morrnglc cérébrale.

I.e malheureux a expiré à 7 heures, 
I hier soir.

UN ROMAN
POUR 3 SOUS

Le “Devoir" qui, depuis quelque 
temps, met à la disposition de ses lec­
teurs, à des conditions exceptionnelles, 
un roman nouveau chaque mois, a en­
core quelques exemplaires de ces ro­
mans. II est prêt à les céder à ses 
lecteurs et abonnés aux mêmes condi­
tions qu'auparavant. Tous les samedis 
paraît donc, dans le “Devoir”, un bon 
spec.al y donnant droit.

Ce bon spécial apporté à nos bu­
reaux, 43 rue Saint-Vincent, avec 
3 sous, donnera droit à un exemplaire 
de l’un des romans suivants, au choix: 
"la Force de Vaincre”, par Edmond 
Co*; "le Docteur Quentin", par An­
toine Roum; “Notre Frontière”, par 
Paulin Comtat; “Dans les ténèbres", 
par Abel Sibrès; “Les Ames Fortes”, 
par G. Saint-Germain; et "Le bas 
Laudrons”, par Florence O’Noll; "Jac- 
ques II", par M. J. Pinet.

Pour recevr’r le roman franco, il 
faudra nous adresser le coupon, plus 
6 sous pour couvrir le prix de la bro­
chure, plus les frais d'emballage et 
d’expédition.

Ces romans, qui peuvent être mis 
ent.c toutes les mains, offrent un très 
vif intérêt. Tout le monde voudra se 
les procurer aux conditions exception­
nelles auxquelles nous les offrons.

U paraîtra tous les samedis, jusqu’à 
nouvel ordre, un bon spécial qui don­
nera droit, aux conditions ci dessus, à 
un roman complet.

COLE, six cylindres, sept passagers de 
tourisme. Démarreur automatique, équipe­
ment complet. Prise en échange d’une Bus­
sell-Knight. Chance, 91700.

RUSSELL MOTOR CAR COMPANY.
5 Avenue du Parc, Montréal.

MOUNT ROYAL
Moulin à laver à l’électricité, le 

moteur s’applique sur les moulins à 
coudre, prêts à connecter avec la lu­
mière électrique, $35, $40, $45, $50. 
Venez les voir, 1186 Berri, près 
Mont-Royal. Saint-Louis 319.

"yacht a vendre.
Yacht à gazoline en très bon état 

22’6” x 4’9”; engin 2 cylindres, 8 c.-v. 
S’adresser, Henri Tremblay, Belocil 
Station.

DOCTEUR ZÊN0N MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST. Montréal 
Henres de bureau t 1 ■ 5 p.m.. 8 à 10 p.m.

TEL. SAtNT-LOUIS 7269_________

DENTISTES
TEL. EST <10. .i ii-

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

t« rna Salnt-DcnU. Prèa da PUnlTor- 
Montréal. «Ré Laval.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents «ont très belle». Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Dr J-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

ist Installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

DIVERS
ARGENT A FRETER,

Nous réglerons toutes vos dettes. 
Vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue person nolle seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armea.

MOUTON DE PERSE.
Si vous avez l'intention d’acheter 

un manteau de mouton de Perse la 
saison prochaine, pourquoi ne pas ve­
nts faire votre choix maintenant alors 
qu’un vaste assortiment est à votre 
disposition et que vous pouvez écono­
miser beaucoup sur ce que vous aurez 
à payer plus tard ? McComber & Cum­
mings, 373 Saint-Paul, coin Saint-Sul- 
pice.

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
T4I. Sainl-Louii 3732

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
nruc Sanguinet.

m Guérissez votre 
MIGRAINE

Pntirqani «nnffrlr I» 
martyre? —quand vou* 
Ho«i»e* y nirltre fin 
"ver une nu deut

POUDRES NERVINES le MATHIEU
21e la boite de ts poudree 

Cl* J. L. MATHIEU. Propriétaire 
SHERBROOKE, p. Q.

Kn Voua paye. Lx-mandez tq ortfiK pn; 
L’INVKNT’^’U qui WiVoW «rrati*

MARION « MARION 
364 ru* Université, Montréal.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÊDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis- 

tralcur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
siJ^!!îH^?SSLs:MyiE?L. Montreal

ACHILLE DAVID

Réaldrne* i 8t-L*uli 439*
CHAULES HLRTUBISE

FINANCIER
nrrmrlé*é?rîur»i ,.,r debentures, d«.aPr. ^ '. ’ d* balance» de prix de ventes

_________ jr*b Main 2031

HURTUBISE & HÙRTUBfsÈ
INGENIEURS CIVILS 

A RP EN TKU RH-GEOMETRES
EDIFICE BANyUK NATIONALE 

9.i rue Snlnt-Jncque* 
TLLbPHUNKS :;em. Héaldrnco. g, tm,), 214»

SUHVEYER & FRHtON
Kanaxi ,NB*Nt®UR8 CONSEII H 

tpmiaea, lavca de l’Iana. animation* »» 
» Projet»

ADhSmVr* .TïîhuL,.u.*Vf Ptn»nel«r» ■PAirJi."**®,? I'® Mh-AVER HALL Hil.LT* *tlVn* L’»Uwi> Ht», MONTREAL

•Tél. St-Loui» 3112-

UL'ALLiS & (ÀAUTIitEii
- , , 1 *.* ■ «arreur»** uJ lALlJfa t it£pftr:>tien de meublo

974 HIT SMNT-DFMg

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GA8UE BEAUBIEN
Ingénieur . Çonsatl. Chambre 28, 

I-.dilice Royal Insurance, Place d’Ar* 
b'^’ Mo'dn’al. Tél. Main 824U.

P. A. LACROIX, arpenteur géomè- 
Jre, ingénieur civil. Chambre 925. 
r!oVtV. ”hlg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence: 
Vaju|.Louis 2707.

I
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L’ANGLETERRE ATTEND 
LES EVENEMENTS

français, es! parti 
à midi.

pour la frontière

-a nation anglaise aujourd’hui n’est ni neu­
tre ni belligérante.—L’attente se prolonge.— 

L’effet produit par le discours de sir Ed­
ward Grey.

Londres, 4. — La Grande-Breta- 
le a mobilisé ses forces et attend 
* événements. Elle est aujour- 
'hui, ni neutre, ni belligérante.
Le gouvernement anglais a assuré 

I gouvernement français que la 
otte anglaise ne permettra pas à 
; flotte allemande d’attaquer la 
rance par la côte nord.
Le gouvernement anglais est très

missive, il disait que si le gouverne­
ment français ou le gouvernement 
anglais avait raison de craindre 
une attaque injustifiée d’une autre na­
tion, l’un et l’autre devraient déci­
der s’ils doivent agir de concert ou 
non. “ Voilà d’où il faut partir pour 
discuter la question. Nous sommes 
liés à la France par une longue ami­
tié. Que chacun pèse les obligations

lécontent de la violation de la neu-i que nous impose cette amitié, et dé 
'alité de la Belgique par les Aile-! 
lands, mais il ne fait aucune dé-j 
laration tendant à faire croire j 
a’il considère cette mesure comme 
ne provocation à la guerre.
L’OPPOSITION EST PLLS EN 

THOUSIASTE
Les passages les plus vigoureux 

n discours de sir Edward Grey 
at été applaudis avec plus de vi- 
aeur par l’opposition que par son 
ropre parti. Les conservateurs ma- 
ifestent d’une façon non équivo- 
ue leur sympathie à la France et 
lur animosité à l’Allemagne, 
uand sir Edward Grey annonça 
ne le ministère des affaires ctran- 
feres d’Allemagne avait refusé de 
lire connaître ses intentions au 
ijef de la Belgique, on cria violem- 
tent: “C’est un truc!”
Le patriotisme toucha au pa- 

jxvsme quand John Redmond, le 
aef nationaliste, se leva pour assu- 
sr ia chambre de la loyauté de Tlr- 
tnde.
Quand sir Edward Grey eut ter- 

tiné son discours, la chambre re­
rit sa routine ordinaire, rompue 
sulement par quelques harangues 
e pacifistes libéraux et ouvriers 
ni ont décrié la guerre.
La première grande manifesta- 

on de patriotisme depuis qu’il est 
uestion de la nossibilité de la 
lierre a débordé hier dans les 
les de Londres. Des bandes de 
rançais et d’Anglais nm-tanl, côte 
dote, le tricolore et le Union Jack 

nt paradé chantant la Marseillaise 
: le Rule Britannia. Les manifes- 
infs s’arrêtèrent devant le Palais 
e Buckingham, où le roi et la reine 
our céder à leurs cris, furent obli- 
»s de venir saluer deux fois: la sc­
inde fois, les maiestés étaient ac- 
imnagnées du prince de Galles et 
e la princesse Marie.
T.c public est resté plutôt froid. 

nublanJ dus curieux mie surexci- 
'. cependant, de temps à autre, 
dataient des acclamations, quand 
n ministre quittait son bureau 
our se rendre à la chambre des 
immupps o” contrait chez hii. Le 
-irf rofionaliste a en une réception 
iignifjmm nnnnd il a quitté te pa­
is de Westminster !a nouvelle du 
iseonrs mi’i1 venah fie prononcer 
étant déjà répandue dans le pu- 
lic.

LES GARES
Les gares des chemins de fer 
aient encombrées de réservistes et 
e territoriaaux allant rejoindre 
urs régiments.* On voyait parmi 
nix-ei un grand nombre de ma­
ns dont le calme tranchait sur la 
irexcitation des autres.
De partout arrivent des Amen­

ai ns et des Anglais qui ont été sur­
ris par le conflit européen sur le 
nntinent.
E ROI ET LA REINE ACCLAMES
Londres, 4 — Le roi Georges et 

i reine Marie passèrent hier en car­
casse découvert devant les bureaux 
e lu ’ Gazette” de Montréal. Les 
lies étaient presque vides. Soudain, 
t/inme par enchantement, tout le 
uartier se remplit et le roi ne re­
nt peut-être jamais une réception 
ussi enthousiaste. La foule suivit 
n courant le carrosse royal. Aucune 
scorte, pas même un dignitaire de 
l cours, n’accompagnait la voitu- 
e. Le roi saluait et se découvrait 
onstamment. Comme il passait de- 
ant l’hôtel Carlton, des Américains 
e firent l'écho des acclamations de 
i foule et crièrent d’une voix de 
tentor : “New-York est avec vous.” 
,c roi sourit, fit part de la remar- 
juo à la reine, et tous deux saluè- 
rnt.

I0HN BURNS
DEMISSIONNE

L EST EN DESACCORD AVEC 
SES COLLEGUES SUR LA QUES­
TION MILITAIRE.

LA TURQUIE IMITE L’ITALIE
Londres, 4.— L’ambassade fran­

çaise à Londres a été informée de 
la déclaration de neutralité de l’Ita­
lie. L’Italie a appelé son armée, 
mais, dans le seul but de se proté­
ger. Elle ne renforcera son armée, 
ni sur la frontière française ni sur 
la frontière autrichienne.

Des foules d’Anglais et de Français 
ont paradé dans les rues, en chan­
tant et acclamant les officiers, le Roi, 
les ministres et le Président Poin­
caré.

Les manifestants se sont rendus au 
| Palais Buckingham, y ont acclamé le 
I Roi et la Reine; ceux-ci, de leur bal- 
! cou, ont salué la foule.

Mais celle-ci ne fut pas satisfaite. 
Elle réclama le Roi et chanta “Rule 
Britannia”. Finalement le Roi et la

On annonce aussi, officiellement, I Reine parurent de nouveau au bal-
que la Turquie a proclamé sa neu­
tralité par le présent conflit.

LE “FINLAND” CHANGE 
COURS

SON

eide si nos intérêts sont en jeu. Nous 
ne nous sommes pas encore engagés 
à envoyer des forces de terre ou de 
mer hors de notre pays, mais nous 
mobilisons les unes et les autres. ’

En parlant de la Belgique, sir Ed 
ward Grey déclara : “ On dit que 
nous pourrions nous tenir à l’écart 
et intervenir à la fin. Je me demande 
quel secours efficace nous pourrions 
bien apporter à la fin, si nous man­
quons à nos engagements d’honneur, 
et si ce secours «erait de nature à 
compenser le respect que nous au­
rions perdu. ” Longs applaudisse­
ments.

L’orateur continue : “ Que nous 
restions neutres ou non, nous allons 
souffrir grandement au cours de 
cette guerre, car le commerce etran­
ger va être tari. Nous devons nous 
tenir prêts. Jamais nous ne l’avons 
été davantage. Si la situation devient 
plus grave, comme c’est probable, 
nous devrons faire face à cette situa­
tion. ” Puis sir Edward Grey expli­
que que les pourparlers entamés du 
rant la crise marocaine, entre les of­
ficiers français et anglais n’engagent 
à rien.

A l’ajournement de la Chambre, 
une procession de jeunes gens, por­
tant drapeaux anglais et français, a 
paradé par les rues Whitehall, Tra­
falgar Square, Leicester et Pica- 
dilly.

Les chemins de fer amènent sans 
cesse des Anglais et des Américains 
qui reviennent du continent.

On annonce que la prolongation 
de la fête civile n’afTecte que les 
banques, afin de permettre au gou­
vernement de faire face à la situa­
tion financière. Les autres affaires 
seront expédiées comme d’habitude.

Arthur J. Balfour, l’un des chefs 
de l’opposition, en reprenant la dis­
cussion, a déclaré que les discours 
de ceux qui ont critiqué la déclara­
tion de sir Edward Grey, ne repré 
sentent même pas l’opinion des par­
tis auxquels appartiennent les ora­
teurs qui les ont prononcés.

LA LOYAUTE DES COLONIES
Londres, 4 — Les témoignages de 

loyauté donnés par les dominions 
sont accueillis partout avec la plus 
grande satisfaction surtout par les 
journaux. Le “Daily Telegraph” dé­
clare que les colonies sont de tout 
coeur avec la mère-patrie. “Si l’Al­
lemagne attribue notre attitude à la 
lâcheté, elle va être détrompée.”

Des journaux qui veulent la paix 
“quand même”, il ne reste que le 
“Daily News” et le “Reÿholds”. Le 
premier prétend même que la vio­
lation du territoire cre la Belgique 
ne constitue pas un acte d’hostilité.

DANS LA MER DU NORD
Londres. 4 — 11 est rumeur qu’il 

sc livre actuellement un grand com­
bat naval dans la mer du Nord

Douvres, Angleterre, 4.—Le navi­
re “Finland, de la ligne Dover et 
Anvers, est arrivé ici ce soir. Les 
passagers et la cargaison ont été dé­
barques, mais on décida d’envoyer 
le navire à Southampton. Tous les 
hôtels de Dover sont remplis de 
voyageurs.

SIR ED. GREY ET LA BELGIQUE
Londres, 4. — A la seconde séance 

du Parlement, le secrétaire des Af­
faires Etrangères a parlé de la si­
tuation hedge. En réponse, Phillip E. 
Morrill, libéral, a déclaré que l’en­
tente de huit années n’aboutirait 
qu’à une guerre faite par l’Angleter­
re, parce que quelques soldats alle­
mands voulaient traverser la Belgi­
que.

Les députés ouvriers ont aussi pro­
testé contre ce qu’ils appellent le 
“cas de guerre de Sir Edward Grey”, 
et ont déclaré que < ;c”ait une guer­
re faite par les ''cfomates et non 
par le peuple. J. Keir Hardie a dé­
claré qu’il fera tout en son pouvoir, 
pour empêcher les ouvriers de pren­
dre part à la guerre.

Le Chancelier de l’Echiquier, Da­
vid Lloyd George, a annoncé que le 
gouvernement a fait des arrange­
ments sur les risques de la guerre, 
courrus par les cargaisons des navi­
res. Des détails seront donnés plus 
tard.

Le Ministère, dans l’intervalle des 
deux séances, s’est réuni, et a été, sur 
son passage, acclamé par la foule.

Un groupe de radicaux a adopté 
une résolution déclarant que “après 
avoir entendu la déclaration de Sir 
Edward Grey, ils sont d’opinion que 
les circonstances ne justifieraient 
pas l’intervention armée de l’Angle­
terre, et demandent au gouvernement 
de continuer les pourparlers avec 
l’Allemagne, dans le but de mainte­
nir la neutralité.

Le peuple anglais attend avec an­
xiété la décision du gouvernement. 
Pendant ce temps, l’ambassade alle­
mande, à Londres, fait tpus ses ef­
forts pour amener l’Angleterre à res­
ter neutre. L’ambassadeur allemand 
a publié un vibrant appel à la neu­
tralité anglaise, il promet que la 
flotte allemande n’attaquera pas la 
France sur la côte nord ou ouest. Il 
ajoute que l’Angleterre, en demeu­
rant neutre rendra à la France de 
meilleurs services qu’en prenant les 
armes. L’Angleterre pourrait ainsi 
employer son influence à rétablir la 
paix, lorsque le temps sera venu.

Le secrétaire des Affaires Etran­
gères déclare à la suite de cette pré­
tention: “Ceci est un engagement 
trop peu important”.

Sir Edward Grey, cependant, ne 
sait pas si l’Angleterre est obligée 
d’inlervenir en faveur de la France. 
Ceci voudrait dire que si l’Allemagne 
respecte la neutralité de la Belgique 
et n’attaque pas la France par les cô­
tes, la Grande-Bretagne restera neu­
tre.

Ce soir, à Londres, a eu lieu la 
première manifestation patriotique, 
depuis qu’il est devenu possible que 
l’Angleterre prenne part à la guerre.

con. Le Prince de Galles apparut aus­
si, et la famille royale reçut une ova­
tion. La foule chanta avec un en­
thousiasme nouveau les chants pa­
triotiques.

Le Roi George et la Reine Marie 
ont aussi été acclamés, cet après-mi­
di, lors de leur promenade dans les 
jardins de Buckingham.

Le peuple n’a pas perdu la tête,
| les manifestations ont été «mthousi- 
| astes, mais sans excès. Cependant 
j ce soir, l’inquiétude sur l’attitude 
, du gouvernement excita le peuph. 
i Winston Spencer Churchill, en se 
rendant à la Chambre, a été acclame.

; le peuple lui donna le qualificatif do 
“bon vieux Winston”.

Le Premier Ministre a aussi été 
! acclamé. Une foule nombreuse l’a 
; escorté et fait une ovation à tous les 
' députés.

John Redmond a surtout été l’ob­
jet d'une manifestation splendide. 
Le peuple avait appris que le chef 
nationaliste venait d’offrir à l’armée 
anglaise tous ses volontaires.

Lord Roberts, le marquis de Lans- 
downe et Bonar Law ont rendu visite 
au Premier Ministre à Downing 
Street, ils ont été acclamés.

“A BAS L’ALLEMAGNE!”

Londres. 1. — La foule est venue 
manifester hier soir devant le Pa­
lais Buckingham, où Leurs Majestés 
se sont montrés au peuple.

Lorsqu’elles se retirèrent, on fil 
entendre Les cris de : “A bas l’Alle­
magne!”

TELEC R AMM F. D’AI .RE BT 
GEORGES V

A

- Voici le texte 
roi de Belgique

du
au

REUNION DI PARLEMENT 
BELGE

Londres. 4. — Une dépêche de 
Bruxelles dit que le parlement belge 
se réunira aujourd’hui, sous la pré­
sidence du Roi. et ajoute que les 
Allemands n’ont pas encore traver­
sé la frontière.

L’ANGLETERRE NE PEUT EVI­
TER LA GUERRE.

Londres, 4. — Le premier minis­
tre n’a pas. comme on s’y attendait, 
annoncé l’attitude définitive de 
l’Angleterre. Cette déclaration au­
ra lieu plus tard.

John Burns et 1e vicomte Morley 
ont démissionné.

Sir Edward Grey a passé la situa­
tion en revue et ses paroles font 
voir que l’Angleterre ne peut éviter 
la guerre.

L’ambassadeur allemand, à Paris, 
a reçu son passe-port; ceci met en 
présence la France, la Russie, la 
Serbie et le Monténégro contre l’Al­
lemagne et TAutriche-Hongrie. La 
censure empêche les non vol] es de la 
guerre d’arriver en grand nombre.

DANS LE SUD AFRICAIN

Londres, 4. — Un télégramme au 
"Daily Mail”, venant de Durban, dit 
(pie les Allemands ordonnent de sc 
défaire des agents anglais dans le 
sud de l’Afrique.

Les navires de guerre de l’Alle­
magne ont conséquemment reçu 
l’ordre de ne pas retourner en Eu­
rope mais de quitter les ports afri­
cains où ils se trouvent pour se ren­
dre immédiatement dans le Sud 
Africain.

Londres, 3 - 
télégramme du 
roi Georges :

“Me rappelant les nombreuses 
preuves de l’amitié de Votre Ma 
jesté et de celle de votre prédéces 
seur, ainsi que de la fière attitude 
de l’Angleterre en 1870 et des preu 
ves d’amitié qu’elle nous a don 
nées, je fais un appel suprême à 
l’intervention diplomatique de vo 
tre gouvernement, afin de sauvegar­
der l’intégrité de la Belgique.”
GARANTIES SUR LES PRODUITS 

CANADIENS
Londres, 4 — Le gouvernement a 

décidé de garantir les risques de la 
guerre sur le blé et la farine expé­
diés du Canada et des ports cana­
diens vers le Royaume-Uni. Toute­
fois, les primes devront être payées 

| par les importateurs, quitte à être 
ensuite chargées au receveur.

Cette mesure a été prise pour as- 
j surer l’exportation de 8,000,000 de 
boisseaux de blé canadien.

LES DEUX CHEFS

Londres, 4 - M. John Burns, le
(résident du “Local Government 
toard”, a donné sa démission. 11 
l’approuve pas la politique du ea- 
dnct au point de vue militaire. La 
umeur court (pie le vicomte Mor­
ey songe à suivre son exemple. On 
mit que la démission de M. Burns 
l’a pas encore été acceptée. Le 
iruit courait hier matin que MM. 
larcourt et Simons sortiraient du 
uibincl. M, Asquith a consulté le 
ttarquis de Lnnsdowne et M. Bonar 
,aw. Us consentiraient à faire par­
ie d’un cabinet de coalition. An­
iline condition ne leur serait impo­
se. Los deux ministres plus haut 
aies sentent que les divergences 
Plopi nion des membres du cabinet 
i mirraient avoir une influence dé- 
(iorablc à l'étranger et seraient de 
inturc à encourager les partisans 
le la paix dans leur opposition à 
a guerre, à un moment où l’ouver- 
ure des hostilités serait devenue 
n évitable.

La conduite de MM. Harcourt et 
limons et la promptitude du mar­
iais de Lansdowne et de M. Bonar 
,aw n accepter l’offre de M. As- 
(uith, Indiquent d’une manière cn- 
«etéristlque quel état d’esprit rè- 
!tic aujourd’hui en Angleterre. Le 
Times” demande que le ministère 
le la guerre soit confié à un autre 
tu’à M. Asquith. Ce Journal consi- 
lère que le public saluerait avec en- 
housiasme la nomination de lord 
{itchener à ce poste.

fuis, le ministre des affaires 
étrangères lit une lettre qu’il a éeri- 
je, le 22 décembre 1012. Dans cette

CETTE VICTOIRE 
ALAND

DES ILES

Londres, 4 — On n*est pas cer­
tain de la prétendue victoire navale 
des Allemands, au large des Iles 
Aland ; si cette victoire est vraie, 
c’est un grand succès pour les Al­
lemands, car les lies Aland ont tou­
jours été considérées comme nn 
poste de défense très important 
pour les Russes.

Une flotte allemande pourrait là 
commander l’entrée du golfe de 
Finlande où, dit-on, la flotte russe 
est bloquée. Les Allemands com­
manderaient aussi la route par eau 
de Saint-Pétersbourg, Reval et 
Cronstadt.

Les Finlandais et les Norvégiens 
pourraient bien s’allier aux Alle­
mands, les uns pour échapper aux 
menaces de la Russie, les autres 
pour secouer son joug.
LE BARON VON SCHOEN QUIT­

TE PARIS
Londres, 4,~ Le correspondant 

du "Daily Mail” à Paris, envoie la 
dépêche suivante ; “L'ambassadeur 
allemand, le baron Von Schocn, a 
quitté Paris, à dix heures, lundi soir 
Il s'est rendu chez le ministre des 
Affaires Etrangères français, rt*t 
après-midi et a protesté contre les 
nPnques faites contre les échoppes 
allemandes à Paris, et contre les in­
cursions des Français sur la fron­
tière.

“Immédiatement après le départ 
du baron Von Schocn, l'ambassa­
deur français à Berlin, a reçu ordre 
de demander son passeport.

“Le général .loffre, commandant

LE GENERAL JOFFRE
Joseph - Jacques - Ccsaire 

Joffre, nommé générid en 
chef de l’Etat-major général 
des armées françaises, est né 
à Rivesaltes, en 1852.

Entré, en ISfifi, à l’Ecole po­
lytechnique, il fut nommé 
sous-lieutenant du génie à hi j 
veille de la guerre frauco-al-1 
lemande, en 1870. et prit part | 
à la défense de Paris.

Capitaine, en 187fi, il coopé­
ra aux travaux de fortifica­
tions de la frontière du Jun, 
puis construisit le fort de i 
Montlignon, près de Paris.

En 1885, il fut envoyé au j 
Tonkin, puis à Formose, et ' 
assista, aux côtés de Courbet, j 
aux opérations des Pescadores, j

Chef de génie à Hanoï, l’an­
née suivante, il organisa la 
défense du haut Tonkin, avant | 
d’être envoyé au Soudan pour j 
diriger l’exécution des tr i-1 
vaux ou chemin de fer de 
Kayes au Niger.

C’est dans ce poste qu’il re- j 
çut, en 1804, l’ordre de se por-1 
ter au secours des débris de j 
la colonne Bonnier, qui ve­
nait d’être massacrée près ne j 
Tombouctou ; il parvint à «c j 
rendre maître de cette ville et | 
à y organiser la dominati ni I 
française.

Lieutenant-colonel à la suite 
de ces événements, colonel en 
1807, il fut envoyé à Madagas­
car pour établir les défenses 
de Picgo-Sunrez, et reçut, en j 
1002, les étoiles de général de! 
brigade.

11 a, depuis, rempli les fonc­
tions de directeur du génie ait 
ministère de la Guerre, a été 
promu divisionnaire, on 1005, 
et appelé au commandement 
de la fle division d’infanterie, 
à Paris.

Parlant du général Joffre, 
quelqu’un faisait de lui, il y a 
quelques minées, le laconique 
portrait suivant :

“ 11 a une bonne tête pour 
un chien de garde ; il est 
calme, toujours prêt à prendre 
sa bouchée. ”

Plusieurs loustics disent 
qu’il a passé sa vie jusqu'au­
jourd'hui en uniforme ; il a 
Pair tout à fait mal à l'aise 
dans un habit civil.

C'est sous le ministère C.iil- 
laux, qui succéda à celui de 
M. Monis, «jue le général Joffre 
fut nomme généralissime des 
armées françaises.

LE GENERAL VON MOLTKE
Le lieutenant-général Hel - 

muth von Moltke, chef de l’état- 
major général de l’armée alle­
mande, est né à Copenhague en 
1847.

Fils d’un ofUcier danois et 
neveu du célèbre feld-maréchal 
allemand Helmuth de Moltke, il 
entra dans l’armée prussienne 
sur les instances de son oncle, 
prit part à la campagne contre 
la France en 70 et 71 et fit dans 
l’état-major une repide carrière.

11 était lieutenant-colonel et 
aide de camp de l’Empereur 
quand il fut envoyé par ce sou­
verain, en 1804, auprès du prin­
ce de Bismarck, pour le féliciter 
de sa guérison d'une grave ma­
ladie, et négocier la réconcilia­
tion entre l’Empereur et son an­
cien chancelier.

Général de division en 1002, 
il fut nommé l’année suivante 
premier sous-chef du grand 
état-major, avant de succéder au 
général de Shlieffen dans la di­
rection de ce corps en 1006.

Le comte Guillaume-Louis de 
Moltke porte un nom unanime­
ment haï en France; on sait 
qu’il est le neveu du célèbre von 
Moltke, vainqueur des armées 
françaises en 1870.

C’est durant cette guerre qu’il 
obtint son grade de lieutenant 
et fut décoré de la Croix de Fer, 
alors qu’il était encore tout jeu 
ne homme.

Le comte de Moltke, qui a au­
jourd'hui 66 ans, se trouve avoir 
la direction de la plu» formida­
ble armée que le monde ait ja­
mais vue.

On sait que le coût de l’ar­
mée allemande, en ce qui a trait 
à son entretien, s'élève cette an­
née à $250,000,000.

Les qualités du comte de 
Moltke, qu’on regarde comme un 
second Bismarck, ont été secon­
daires dans le choix du Kaiser; 
l'Empereur d’Allemagne en je­
tant son dévolu sur cet homme 
a pensé tout simplement que son 
nom magique irait semer la 
peur dans le coeur de ses enne­
mis.

CE QUE FERA L’AUSTRALIE
Nouvelles Galles du Sud, 4. — La 

“ Commonwealth ” a décidé d’offrir 
au gouvernement impérial un corps 
expéditionnaire de 20,000 hommes et 
de mettre les navires de guerre de 
l’Australie sous le contrôle de i’Ami­
rauté.

Les mouvements des vaisseaux de 
guerre australiens sont inconnus.

Le département de la défense de !a 
Nouvelle-Zélande a pris le contrôle 
de tous les principaux porls. Les na­
vires allemands s’empressent de s’en­
fuir des ports australiens, et de 
chercher refuge dans leurs ports na­
tionaux. Les réservistes allemands et 
fiançais de l’Australie ont été appe­
lés à défendre leur drapeau.

L’ITALIE S EXPLIQUE
Rome, 4.—L’Italie a notifié offi­

ciellement aux ambassadeurs d’Au­
triche et d’Allemagne sa décision de 
rester neutre. Elle en donne les rai­
sons suivantes :

1. Les ternies de la Triple Allian­
ce n’autorisent aucune des nations 
intéressées à entraîner les autres 
dans une guerre avant de s’être en­
tendue avec elles.

2. Ce principe a été posé de nou­
veau en ce qui concerne les Balkans 
et l’Autriche n’a pas fait connaître 
à l’Italie la nature des demandes 
qu’elle adressait à la Serbie.

3. La triple alliance est une al­
liance défensive seulement et Ta 
pour but que d’assurer l’intégrité 
territoriale.

4. N’ayant pas été avisés des in­
tentions de l’Autriche-Hongrie, l’Ita­
lie n’a pu prendre ses mesures pour 
la protection de ceriains intérêts qui 
se trouveraient compromis si elle 
s engageait dans la guerre. Dans ces 
conditions, non seulement el e a le 
droit de rester neutre, mais c est ià 
pour elle une impérieuse nécessité.

Le roi Victor-Emmanuel est ren­
tré à Rome, venant de San Rosser?. 
Cinq cent mille hommes ^environ 
sont sons les armes. Cent mille ré­
servistes ont été appelés. La lloiie 
italienne est rassemblée.

La censure n’a laissé passer 
qu’une déclaration assez vague ainsi 
conçue : “ L’Ita ie est calme et ne 
mobilisera pas, mais se conduira 
conformément aux obligations des 
traités. ”

Cette declaration est interprétée 
de diverses façons. Les uns pensent 
qu’elle indique la résolution de l’Ita­
lie de rester neutre, d’autres croient 
que ITtalie ne prendra part aux hos­
tilités que si ses alliés subissent des 
revers.

L’ALLEMAGNE ET LES PAYS-BAS
La Haye, 4.—Le ministre allemand 

a déclaré au gouvernement que l'Al­
lemagne respecterait la neutralité 
des Pays-Bas, pourvu que ceux-ci 
l’observent eux-mêmes.

Tous les partis ont promis icur 
appui au gouvernement, quelle que 
soit son attitude. Tous semblent vou­
loir garder une neutralité absolue.

POUR PRESERVER LA NEUTRA­
LITE DE LA BELGIQUE

Bruxelles, 4.—On annonce officiel­
lement que la France a décidé, ci 
cas d'hostilités, de remplir toutes 
ses obligations pour préserver la 
neutralité de la Belgique. Cette der­
nière n’a pas encore fait appel aux 
grandes puissances ; elle attend ics 
événements.
LA SITUATION A BRUXELLES
Bruxelles, 4 — Le ministre fran­

çais a informé le gouvernement bel­
ge que trois dirigeables allemands 
ont été vus hier soir se dirigeant sur 
BruxcJes et ayant franchi la fron­
tière de Belgique.

Bruxelles, 4 — La populace a dé­
truit hier l'établissement d’un bou­
langer qui avait élevé le prix du 
pain à six cents la livres.

Bruxelles, 4 — La Banque Natio­
nale a été autorisée à suspendre ses 
paiements en espèces. Le papier- 
monnaie sera accepté comme ayant 
force d’offres légales.

Bruxelles, 4 — Le “Soir” déclare 
qu’une autre note a été envoyée 
par l’Allemagne à la Belgique et que 
les négociations vont sc continuer.

Bruxelles, 4 — Les Allemands 
continuent de faire invasion sur le 
territoire du Luxembourg ; une ar­
mée de 100,000 hommes est massée 
près de Dinant sur la frontière bel­
ge.
VICTOIRES DES TROUPES ALLE­

MANDES
Berlin, 1 — Los troupes de la 

frontière allemande, à Lublinitz, Si­
lésie, ont eu des escarmouches avec 
les Russes et se sont emparés de 
Czcustochowa, en Pologne russe, 
Renzig et Kalisehe ont aussi été oc­
cupés par les Allemands.

UN MANIFESTE DU TSAR
Saint-Pétersbourg, 4. — L’enipe- 

reur Nicolas a publié hier un mani­
feste relatant les événements qui ont 
précédé la déclaration de guerre par 
l’Allemagne. L’Empereur déclare que 
les Russes sc lèveront comme un seul 
homme pour repousser l’attaque in­
solente do l’ennemi.

Voici le texte de ce manifeste: 
“Par la grâce de Dieu, nous, Nico­

las il, Empereur de tous les Russes, 
Roi de Pologne, Grand-Due de Fin­
lande, etc., à tous nos sujets loyaux, 
faisons connaître que la Russie, alliée 
par la foi cl le sang aux peuples 
slaves et fidèle à ses traditions, n'a 
jamais regardé avec indifférence le 
sort de ses armes.

"Mais depuis ces derniers jours les 
sentiments du peuple russe envers les 
Slaves ont été réveillés d'une maniè­
re extraordinaire et parfaite, depuis 
surtout que l’Autriche a fait à lu Ser­
bie des propositions inadmissibles 
par les peuples indépendants.

“L’Autriche ne faisant aucun cm? 
de la réponse pacifique de la Serbie, 
et rejetant l’intervention bienveillan­
te de la Russie, s'est hâtée d'attaquer 
la Serbie et n bombardé Belgrade.

“Poussé par cet état de choses, afin 
de sauvegarder notre indépendance, 
nous avons mis sur un pied de guerre 
noire armée et notre marine, faisant 
en même temps tous nos efforts pour 
assurer la paix.

"Nous avons ouvert avec l'Alle­
magne et l’Autriche des pourparlers 
pacifiques, car la vie de nos sujets 
nous est clicro.

“Gontrnircniciit à nos espérances 
en notre voisinage pacifique, et cer­
tains de ne prendre (pic des mesu­
res de précautions, nous avons or­
donné la mobilisation de notre ar­
mée. I,'Allemagne nous a demandé 
d’y rmonccr. Nous avons refusé, et 
l'Allemagne nous a déclaré la guerre.

“Aujourd’hui, nous n’avons pas à 
défendre seulement notre territoire, 
mais notre honneur, notre dignité

AU MAGASIN 
GOODWINS
Grande Vente de lingerie blanche à prix 

réduits de moitié, chez Goodwins

Toute la lingerie blanche se trouvant sur 
toutes les tables qui y sont affectées sera en 
vente jeudi et les autres jours, de cette semaine, 
à la moitié des derniers prix marqués.

Les derniers prix marqués, dans beaucoup 
de cas, étaient les prix de vente, de sorte que 
ces nouveaux prix sont actuellement de moitié 
moindres que les prix spéciaux de vente.

Dans cette assortiment seront comprises les 
lingeries des modes française, américaine et ca­
nadienne : chemises, cache-corsets, jupons, cale­
çons combinaisons et chemises princesse.

Vêtemenls de gardes-malades
Valeurs spéciales en robes, tabliers et bonnets 
de gardes-malades.

I er étage.

MONTREAL. UIMITEC?

et l’intégrité de la Russie sont en 
jeu.

“Nous espérons que tous nos loy­
aux sujets se lèveront comme un seul 
homme pour la défense de la Russie. 
On oubliera les discordes internes, 
pour défendre notre pays menacé. 
L’union de l’Empereur de Russie 
avec son peuple sera de plus en plus 
parfaite, et nous repousserons l’at­
taque de l’Allemagne.

“Avec une foi profonde en la jus­
tice de notre cause, et espérant en la 
Providence, nous demandons la bé­
nédiction de Dieu sur la Russie et 
sur ses vaillantes armées.”

(Signé) NICOLAS.
LA VILLE DE LIBAN BOMBARDEE

Saint-Pétersbourg, 4. — Une dépê­
che officielle de Liban déclare qu’un 
croiseur allemand a bombardé la 
ville, dimanche. Les dommages sont 
insignifiants; personne n’a été tué.

UN CANARD !
_____ I--------- ♦

Berlin, 4. — La nouvelle d’un 
combat naval dans la mer du 
Nord est officiellement démen 
tie.

J
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214 Sainte-Catherine Oueat, Montréal. 
Fondé en 1895

COURS DU JOUR ET DU SOIR
Prospectus sur demande. Tel. Main 30f 

ANGUS GAZA. Princ.

FESTIVAL DE
MAISONNEUVE

Les travaux pour l’exposition de 
Maisonneuve, à l’occasion du .lüènie 
anniversaire de la ville de Maison­
neuve, sont commencés ; des ou­
vriers experts ont été engagés dans 
le but d’élever les constructions qui 
serviront à abriter les exposants.

L’exposition d’automobiles fait à 
l’heure actuelle l’objet des préoccu­
pations du comité d’organisation. On 
cherche à donner à cette branche 
d’industrie la place qu’elle merit? 
et aucune dépense, aucun effort ne 
sera épargné, pour arriver à ce but.

Du côté des amusements, nous au­
rons un spectacle unique. Le colonel 
Ferrari, a\ic sa ménagerie, qui lé- 
passe tout ce que nous avons pu voir

DOMINION 'i]P|Ï Charbon biiu-
mt minoux, à »a-

SPRINGHILL IiiHEtKI peur ot à gaz
112 Rue Snint-Jacquai. Montréal.

hote:l s
~ ITTôtcI de» Voyag-eur»

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face de 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 n 52.00. Plan» européens et ame* 
rimins. J. O. OCTEAU, Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WII.F. OEHVAIS, Préi. Tréi.

P. A. SAMSON. Vlc«.-Pré«.-S*e. 
Le Rendez-vous des Cuumliens-

Frmnçals
F8-80 P!r*,e. .T.rr,,, —Vnnt-éal

jusqu’à présent au Canada, sera un 
centre u’attraetion et un facteur de 
succès pour l’exposition qui attirer, 
à Maisonneuve une foule énorme.

En dehors de cela, des amuse­
ments en tout genre donneront sa­
tisfaction aux plus difficiles.

La partie amusante et la partie 
instructive se complètent si bien que 
l'exposition est appelée à une grande 
réussite.

Aux jeunes
N’oubliez pas l’ate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . *

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÊL MAIN: 7461

Célérité, Prix modérés, Travail parfait

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tou» 
nos clients tou» 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . * . *
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LE CANADA ET LA GUERRE
LA GUERRE A MONTREAL

L’ENTHOUSIASME GUERRIER 
ENVAHIT NOTRE VILLE

Les manifestations patriotiques se sont répétées hier soir 
plus grandioses que jamais.—L’hôtel Windsor est en­

vahi.—Les discours au square Philipps.—L’Alle­
magne siffiée.

A L’UNIVERSITE McGILL
Montréal semble balayé par une 

vague d’excitation. Depuis samedi, 
en efTet, les manifestation se succè­
dent sans interruption. Après celles 
inoubliables de samedi et de diman­
che, il convient de citer celle d’hier 
soir. Pas moins île 800 personnes 
s’étaient réunis aux abords du con­
sulat français vers sept heures et de­
mie. C’est lors (gie se forma la pro­
cession, Drapeaux au vent, les ma­
nifestants se dirigèrent vers la “Pa­
trie”, où ils furent bientôt rejoint 
par un autre groupe porteur des 
couleurs françaises, belges, britan­
niques et suisses. En un ordre par­
fait, aux acclamations de la foule 
massée le long de la chaussée, les 
manifestants, ainsi que les oirs pré- 
cédents se rendirent au square Phi­
lipps, devant la a la tue d’Edouard 
VII. I ne demi-heure durant, retenti­
rent les chants patriotiques. Avec 
âme et entrain, les manifestants en­
tonnèrent ‘ uccessivemenf “Rule Bri­
tannia”, “La Marseillaise”, “() Cana­
da” et “God save ihe King”.

Les rangs se reformaient i peine 
qu’un tribun quelconque enveloppé 
par les plis du tricolore et de l’Union 
Jack, cominnça à pérorer, La foule 
grouillante, et impatiente de mani­
fester ne l’écoula pas, et la proces­
sion se mit en marche. Par les rues 
Dorchester et Université, les diffé­
rentes nationalités qui composaient 
la parade se rendirent à l’Uni vers! U: 
McGill.

De nouveau furent entonnées les 
hymnes nationaux. De nouveau aussi 
voulut pérorer le tribun en ques­
tion. Et le sort de son discours fut 
le même qu’au square Philipps. De 
l'Université, les manifestants se diri­
gèrent vers l’hotel Windsor. La fou­
le tout à coup se rua dans l’hôtel et 
envahit le grand “hall”, chassant par 
ce fait tous ceux qui s’y trouvaient 
attablés. Les manifestants voulaient 
parler au consul russe, M. Passeck. de 
là leur incursion dans l’hôtel. Par 
malheur, M. Passeck était absent. 
Avant de quitter toutefois le "hall”, 
des discours furent prononcés et la 
“Marseillaise” chantée.

Après ces différentes haltes, les 
m api.estants regagnèrent le consu­
lat français par les rues Sainte-Ca­
therine et Sainl-Denis. Jamais foule 
aussi dense, n’encombrait les rues 
qu’hier soir. De la rue Peel à la rue 
Saint-Denis, jusque vers onze heu­
res. les trottoirs étaient littéralement 
bondés de personnes épiant les der­
nières nouvelles.

L’apparition de quelques “ extras” 
an g ais causa un brouhaha indescrip­
tible. Tous, sans distinction de sexe, 
se ruèrent sur les camelots immobi­
lisés au milieu de cette foule. Il 
fut ainsi pendant dix minutes 
pins.

Coin des rues Bieury et Sainte-Ca 
therine, toute circulation était im 
possible. La foule attendait le pas

r!o-

en
ou

sage des Royal Highlanders qui 
vaient parader. Ces derniers cepen­
dant ne firent pas leur apparition. 
Tous restèrent à l’arsenal, où les of­
ficiers les inscrivirent sur les liste; 
de réserve.

En l'absence du lieutenant-colonel 
Cantile, le colonel Davidson vient 
d’adresser au ministre de la Milice, 
un télégramme, lui offrant ses servi­
ces ainsi que ceux du Sème régiment 
des Royal Highlanders. Lorsque ceti- 
nouvelle fut portée à la connaissan­
ce des soldats, tous l’acclamèrent 
frénétiquement. Vers huit heures et 
demie, les Highlanders manoeuvrè­
rent quelque peu sur la ferme Jea i- 
ne Mance, à la grande joie des spec­
tateurs.

Au manège de la rue Craig, le co­
lonel Johnson tint, hier soir, une 
assemblée. Il demanda à ses hom­
mes de se tenir prêts à toute éven­
tualité. Il en fut de même dans les 
différents arsenaux de lu ville, ain­
si qu’à Westmount.

A une assemblée spéciale, convo­
quée d’urgence, à deux heures d’a­
vis,des officiers du Sôènie Régiment 
d’infanterie, à ses quartiers-géné­
raux, au ma ège militaire, rue Craig, 
lundi après-midi, à .'i heures p. m., 
il a été unanimement résolu :

Que le 85ème Régiment d’infan­
terie, envisageant l’extrême gra­
vité du conflit qui menace actuel- 

“ lenient la sécurité de l’Empire, et 
“ de ses sujets, et ne voulant pas 

forfaire à sa devise Bon coeur 
“ et bon bras ”, offre ses services, 

avec enthousiasme, comme corps, 
au gouvernement canadien. ” 
Assistaient à cette assemblée, 'es 

officiers suivants : Major Pierre U. 
Bisaillon, officiers commandant on 
l’absence du lieut-col. La roc fie 11", 
en voyage à l’étranger, major Eug. 
Bourassa, major Gustave Rainville, 
capt. J. A. Ouimet, adjudant N. \. 
Millette, capitaines Harry McDo­
nald, Victor Lemieux, Hercule Le­
febvre, Raoul Bourassa, J. P. U. Ar­
chambault, lieutenants Gustave Ber­
trand, Aimé Grothé, Roméo Grotlié, 
F. X. Taylor, E. C. Girouard, Mau­
rice McKay, Jos. Brosseau, Chas- 
Auguste Rrosseau, Chas-Jos. Sylves­
tre, A. S. Bisson nette, Maurice Scott, 
Paul Emile Ostigny, Rosaire Beau- 
lieu, Armand de Tilly, Louis Ed. 
Morin.

Les différentes manifestations 
d'hier soir se terminèrent toutes au 
consulat de France, par des discours 
et le chant des hymnes patriotiques.

Le ministre de la Milice vient .le 
recevoir de la colonie nègre de 
Montréal, un télégramme dans lequel 
il est dit que tous les noirs de 'a 
ville sont à la disposition du mini >- 
1ère, en cas de guerre. Les noirs, 
pour la plupart à l’emploi des com­
pagnies de chemins de fer et de na­
vigation, sont en cette ville au nom­
bre de trois à quatre mille. Plusieurs 
d’entre eux ont déjà combattu lors 
do la guerre des Philippines.

LES CANADIENS
EN EUROPE

ON EST SANS NOUVELLES DE 
SIR LOMER GOITN. SES AMIS 
LUI ONT EN VAIN ADRESSE 
DES MESSAGES. — LES PELE­
RINS DE LOURDES.

LA TRIPLE ALLIANCE
PASSEE AU CRIBLE

(De notre forrespondantT
Québec, 4 — M. Gaston Meunier, 

le nouveau propriétaire de Pile 
d’Anticosti, qui était â faire l'ins­
pection de Pile, est revenu en toute 
hâte à Québec et est parti pour 
New-York où il s’embarquera pour 
retourner en France.

On est sans nouvelles de sir Lo- 
mer Gouin, premier ministre de la 
province, qui est actuellement en 
voyage en Europe. Les amis du 
premier ministre qui lui ont adres­
sé des messages n’ont pas eu de ré­
ponse. On ignore complètement où 
il se trouve, mais on croit qu’il se 
rendra en Espagne pour revenir sur 
le continent par les lignes américai­
nes qui sont les plus sûres dans les 
circonstances.

L’agence Hone et Rivet a été in­
formée hier que les pèlerins cana­
diens a Lourdes et à Rome sont ar­
rivés à Rome où tous se portent 
bien. Plusieurs familles québécoi­
ses entretiennent de vives inquié­
tudes sur le sort de quelques-uns de 
leurs membres qui sont actuelle- 
nient dans les pays que la guerre 
affecte. Plusieurs Qucnecois sont 
présentement de passage en Alle­
magne, d’autres sont en France ; 
mi dit même que le premier minis- 
trc,. dont nous parlons plus haut, 
était a Nancy où les Allemands ont 
fait invasion, mais on ne peut obte- 
nir aucune nouvelle. Des pèlerins 
canadiens qui ont donné de leurs 
nouvelles rapportent que la situa­
tion en Europe est des plus alar­
mantes et qu’ils voudraient se voir 
de retour au Canada.

Les Italiens de cette ville se déclarent enne­
mis de l’Autriche.—La situation dans les 

colonies françaises, autrichiennes, alle­
mandes, belges et suisses.

LA NEUTRALITE DE L’ITALIE

LES MILICIENS DE QUEBEC
Québec, 4 — J,es officiers des ré­

giments volontaires de Québec, le 
8ènie et le Dème, se sont réunis hier 
soir au manège militaire, sous la 
présidence de leurs commandants 
respectifs. Les deux régiments ont 
decide d’offrir leurs services au 
ministre de la milice pour servir 
dans toutes les parties du monde, 
pourvu que le régiment soit pris 
comme tout. Des dépêches à cet ef­
fet ont été envoyées immédiatement 
au col. Sam Hughes.

La mobilisation générale des trou­
pes suisses vient d’être ordonnée. 
Le consul suisse de Montréal, 214 
rue Bishop vient de publier la pro­
clamation suivante :

I Avis est présentement donné à la 
j population suisse du Canada que le 
I Conseil fédéral suisse, en exécu­
tion de son arrêté du 22 novembre 
1912, a ordonné aujourd’hui la mo­
bilisation générale de toute l’Armée 
suisse (l’Elite et la Landwehr) ; en 
conséquence, tous les militaires suis­
ses qui se trouvent en congé au Ca­
nada sont tenus et reçoivent l’ordre 
de partir immédiatement pour re­
joindre leur drapeau et s’annoncer 
en Suisse à l’unité ou à l’état-major 

[dont ils font partie. Le Consul Gé­
néral informe chaque soldat qu'il 

idoit considérer le présent avis com- 
i nie un ordre de marche officiel, et 
J il s’attend à ce que tout citoyen 
I.suisse remplisse ses devoirs envers 
sa patrie ; tout soldat qui n’obéirait 
pas au présent appel tomberait sous 
le coup des lois militaires.

Consulat Général de Suisse.
L’enrôlement des réservistes fran­

çais s’est continué durant toute la 
journée d’hier. Le premier contin- 

.devait s’embarquer aujour- 
d hui a bord du “Virginian”. Le dé­
part, nous dit-on, n’aura pas lieu.

Le consul, paraît-il, n’a pas auto- 
nte a acheter des billets de trans­
port pour les réservistes. Un câblo­
gramme à ce sujet a été envoyé à 
1 ans, mais aucune réponse n’a en­
core été reçue.

Hier soir, plus de 75 Allemands 
sont partis pour New-York, à bord 
du Delaware and Hudson. Aucune 
manifestation n’a été faite à la ga­
re. Après être demeurés quelque 
temps à New-York, ces Allemands 
s’embarqueront à bord d’un paque­
bot à destination de Rotterdam.

Aucun ordre de mobilisation des 
réservistes belges n’a encore été re­
çu au consulat belge de cette \Mlc. 
Nonobstant ce fait, tous les Belges 
de cette ville sont allés hier à leur 
consulat donner leur nom et leur

SUR LES COTES DU PACIFIQUE
Vancouver, C. A., 4.—Le croiseu'' 

allemand “ Leipzig " ne s’avance pas 
vers les côtes de la Colombie An­
glaises. Il est encore dans les eaux 
mexicaines. Il était à Mazatlan, sa­
medi, et y a pris 900 tonnes de hn/- 
l'-on. On craint l’arrivée du “Leipzig” 
et le “ Rainbow ” se prépare à tu! 
faire la lutte, si besoin il y a.

Une garde militaire fill établie, 
hier soir, à la station de télégraphie 
sans fil de Poinl Grey, située à l’en­
trée du port de Vancouver.

VU MANITOBA
Winnipeg, 4.—L’honorable Hugh 

Armstrong, trésorier provincial, a i 
public la déclaration suivante, roi 
soir : “ Etant donné les conditions! 
financières créées par la guerre, j’ai ! 
fait remarquer au gouvernement | 
qu’il serait sage de suspendre les de- 
penses sur le capital do la province.” 1

LA DEFENSE D’HALIFAX
Ottawa. 4.--Lc ministère de la!

Marine canadienne s’occupe do r *-| 
çruter des hommes pour aller servir | 
a Ha.ifax, G. J, Desbarals, sous-mi-' 
mslre, a déclaré que le ministère est 
prêt a recevoir les applications de 
marins d expérience, surtout des 
mécaniciens. Ces volontaires seront 
appelés lorsqu'il y aura lieu.

Halifax, N.-E., 4.—-Le premier r’1- 
giment d artillerie canadienne, le 
63c des fusilliers d’Halifax et le 
des Fusilliers de la Princesse Louise 
ont reçu ordre de venir prêter main 
forte a la garnison de la forteresse.
LES RESERVISTES 

NEUVE
.Saint-Jean, rcrrc-Nenvc. â.—L’ex­

citation est à son comble. Les réser­
vistes de la marine sont nombreux 
aux gares. Le “ Calypson ” arriver i, 
ici, avec 600 hommes, prêts an ser­
vice, à la fin de la semaine. Tous 1rs 
steamers de la côte ont reçu ordr« 
de transporter ici les réservistes.

Portugla Love, petit village situé 
a quelques milles de Saint Jean, ijbasdn 
fourni vingt-cinq hommes, prêts au 
service.

DE TKRRK-

DEUX SULP1C1ENS SK PREPA- 
RENT A PARTIR

Deux sulpiciens, attachés à 
la paroisse Saint-Jacques de 
Montreal, se préparent à nartir 
pour le théâtre des hostilités, m 
France^ comme aumôniers-ambulan 
nors. Ce sont MM. les abbés Richard 
et Carre, qui ont, avec la permission 
de leur supérieur, mis leur minis­
tère a la disposition de la France, 
leur pays d’origine. M. l’abbé Ri­
chard est un ancien officier de l'ar­
mer française. On s’tatend égale­
ment à ce que plusieurs autres prê­
tres ue Saint-Sulpicc, vicaire à

tre-Dnme ou professeurs au collège 
de Montréal et au Séminaire de phi­
losophie, partent prochainement.

UNE OFFRE Dp SERVICE
Sherbrooke, Que., 4.—Les deux ré­

giments de Sherbrooke, les 53ème et 
rtènu', ont offert leurs services au 
ministre de la Milice pour la guerre 
qui commence.
M GAULT OFFRE UN REGIMENT

Ottawa, 3 On annonce let qua 
M Hamilton Gault, de Montréal, a 
offert au ministre de la milice d'é- 
quiper un régiment à scs frais ; ceci 
représenterait une dépense de pas 
moins de cent mille dnhtars. Le 
gouvernement a reçu pendant toute 
la journée des offres de service de 
toutes les parties du Dominion. 
Mais, malheureusement, dans plu­
sieurs ejis, il s’agi de propositions 
d’équiper des régiments et de les 
faire commander par des hommes 
qui ne sont même pas qualifiés 
pour servir comme officiers supé­
rieurs.

ON DEMANDE DES OFFICIERS
Ollawa. 4 Les ministres ont 

siégé jusqu’à dix heures hier soir, 
attendant vainement des nouvelles 
de Londres qu'ils n’ont pas reçues, 
a déclaré M. Rordon.

Ottawa, 1 — On offre des bre­
vets d'officiers dans l’armée an- 

| glaise aux officiers canadiens qui 
(ont passé au moins deux ans dans 
une université militaire et aux of- 

[ liciers inspecteurs des corps de ca- 
j dets des universités.

L’ENTHOUSIASME A QUEBEC
Québec, I. On apprend que la 

manufacture de fusil Ross a reçu 
une commande de là,000 fusils, de la 
part du gouvernement canadien. La 
compagnie peut fabriquer mille fu­
sils par semaine, Des soldats veil­
lent sur l’arsenal et sur les usines 
Ross.

R y a grande activité et le coin- 
tnandant Atwood à la charge des 
préparatifs de la marine. Des corps 
de troupes ont été envoyés diuis le 

fleuve, le canal nord est fer­
mé à la navigation. Un poste a été 
établi a l’tle d'Orléans, tous les vais­
seaux doivent s'y arrêter pour ins­
pection.

L'enthousiasme est grand ici. Des 
volontaires français et anglais ont 
offert leurs services.

Des munitions et des fusils sont 
envoyés à Esquimau.

Les Canadiens-français ont parn- 
par les nies do Québec, hier soir, 
chantant la Marseillaise.

LES TRAVAUX
SUSPENDUS

LE DEPARTEMENT DE LA VOI­
RIE PROVINCIAL ORDONNE A 
SES CONTRE-MAITRES DE CON­
GEDIER LEURS EMPLOYES.

adresse afin de pouvoir faire face 
à toute éventualité.

La plus grande animation r’-gne 
au consulat d’Autriche. Il y a en 
ce moment au pays plus de 150 0ÜÜ 
Autrichiens. Très peu d’entre eux 
cependant peuvent s’offrir le luxe 
d’un billet de passage. C’est pour­
quoi, grand nombre devront rester 
au pays, à moins que le consulat ne 
trouve une solution.

A une assemblée du Y. M. C. A. 
italien, hier soir, la neutralité de 
l’Italie a été grandement applaudie. 
Par une résolution unanime, il a 
été décidé d’adresser un câblo­
gramme au gouvernement italien, le 
félicitant de sa neutralité.

Plusieurs discours patriotiques 
ont été nrononcés. Durant toute 
l’assemblée, la plus grande sympa­
thie fut témoignée à la France, 
l’Angleterre et l’Allemagne. Par 
contre, la Triple Alliance et sur­
tout l’Autriche ont été sévèrement 
critiquées. Parlant de ce dernier 
pays, l’un des orateurs prononça 
les paroles suivantes: “Nous som­
mes tous opposés à l’Autriche qui 
pendant plusieurs années retint la 
plus belle partie de notre pavs en 
continuel esclavage et oui encore 
auiourd’hni même ne traite pas ses 
sujets italiens comme elle devrait 
le faire”. Ces remarques furent vi­
vement applaudies.

L’ENTHOUSIASME A TORONTO
Toronto, 4. —- Les dépêches indi- 

ouant (pie la Grande-Bretagne nren- 
drait une part active à la guerre 
européenne ont eu pour effet de re­
muer l’enthousiasme à Toronto. 
Nombre de volontaires se sont pré­
sentés aux quartiers généraux de la 
milice, désireux de s’enrôler pour 
voler à la défense de l’Empire.

Le général F. L. Lessard, com­
mandant de la seconde division, 
déclare que cinquante pour cent 
des militaires de Toronto ont ex­
primé leur désir de s’enrôler dans 
les contingents que le Canada en­
verra en Angleterre.

L’ALLIANCE
NATIONALE
= CONVENTION 1914 =

Démonstration 
à Joliette ““

dimanche, 16 août
DÉPART DE MONTRÉAL par train spé­

cial à 9 hres a.m., gare du Canadien Nord.

PRIX DU BILLET : (aller et retour), Adultes 
$ 1.20 ; enfants .60.

BANQUET, salle du Séminaire de Joliette. 
Prix du billet .75. Les dames sont admises.

RETOUR : Départ de Joliette à 5 heures 
30 p. m. •

Québec, 4.—-Tous les travaux do 
voirie qui étaient exécutés à travers 
a province, par le département le 

la voirie provinciale, ont été suspen­
dus, hier, et des instructions ont été 
donnés aux contre maîtres de congé­
dier tous les employés. C’est l’une 
des conséquences de là situation eu­
ropéenne. Par suite do celte ordon­
nance, plus de quatre cents ouvriers 
sc trouvent sans emploi. On annonce 
egalement la suspension de tous 1rs 
antres travaux entrepris par les gou­
vernements, fédéral et provincial.

E’une des plus importantes fabri­
ques de chaussures de cette ville, la 
manufacture McKcen, a fermé scs 
portes, hier, après avoir consenti à 
une liquidation demandée par M. 
James Archibald Scott, de Montréal, 
(pu avait contre cette fabrique une 
réclamation de $1,220.(58. La ferme­
ture de cet établissement force au 
chômage plusieurs cenlaines d’oii- 
vriers. Cette liquidation est due à 
la rareté de l’argent dans l’Ouest où 
( ette maison avait de nombreux cré­
dits.

Les officiers cm chef du departe­
ment de la Milice à Québec obser­
vent la plus complète réticence n-i 
sujet des ordres qui leur viennent 
d Ottawa. Cependant, tout indique 

| que la mobilisation des troupes ne 
i tardera pas et que les militaires 
, prendront bientôt le chemin du en np 
j de Valcartier où ils seront mis ,ur 

un pied de guerre. Les régiments vo­
lontaires ont reçu des ordres. Une 
réunion des officiers du 8ème et du 
9èinc régiments a eu lieu, hier so r, 
et on croit généralement que l’ordre 
sera donné sous peu, s’il ne l’a pas 
été déjà, de narlir pour Halifax. Les 
volontaires de Toronto seront appe­
lés à former la garnison de Québec 
et les troupes régulières formeraient 
le premier contingent que le Canada 
enverrait en Angleterre.

Le**' Druid ” est parti, hier midi, 
avec un détachement d’officiers ré­
guliers ayant des ordres cachetés 
qui no devaient être ouverts qu'en 
passant la pointe de ITle d'Orléaus. 
On ne sait par conséquent quelle ed 
leur destination. Parmi ceux 
font partie de cc détachement sont 
les capitaines Roy et Chassé et ios 
lieutenants Rmithier et Stanston,

LA MOBILISATION 
DE LA MILICE

Tous les préparatifs sont terminés à Ottawa, 
affirme le colonel Sam Hughes.—Les ports 

de Halifax, Québec et Montréal protégés.

Dernièrement reçu un assorti­
ment complet d’USTENSILES DE 
CUISINE EN ALUMINIUM. 
Casseroles de toutes grandeurs,

depuis....................... 65e à S.OO
Bain-marie, depuis X.00 à a.50 
Poêles à frire, depuis 40e à 2.00 
Théières et cafetières, depuis. .

LJ. A. Surveyor
QUINCAILLIER

52 Blvd Saint-Laurent

ECOLES
COUVENTS

COLLEGES
. . ......................1.50 à 3.00

Canards, depuis. .DOc à 3.50 
Canards aluminium coulé, depuis

................................. 4.50 à 5.50
Canards avec bain-marie. .4.50
Tranche-pain..............................4.50

Aussi coutellerie “SHEFFIELD” 
meilleure marque, ciseaux ‘WISS’ 
GARANTIS.

Ottawa, 4. — Tous les préparâtes 
pour la mobilisation de la milice, soit 
pour la défense du territoire canadien 
soit pour envoyer de l’aide à l’Angle­
terre. sont terminés, d’après ce que dit 
le War Lord canadien, le colonel Sam 
Hughes.

Pour la prenvère fois de mémo're 
de canadien, les ports de mer sont fer­
més. On a terminé tous les prépara­
tifs à Halifax et à Québec A Mont­
réal les élévateurs à grain, qui con­
tiennent que’que huit millions de bois­
seaux de blé. son„ gardés par des 
hommes armés, pour le cas où l’An­
gleterre en aurait besoin.

Le colonel Hughes a choisi Québec 
comme centre de mobilisation. En 
moins d’une semaine on pourrait en­
tasser ici vingt mille hommes qui at­
tendraient dans le camp de Valcar­
tier, qu’on a commencé à fortifier 
temporairement, que l’Angleterre fas­
se demander de l’aide.

Les officiers ont reçu l’ordre de se 
tenir prêts et nombre d’entre eux ont 
passé la nuit dans leurs bureaux.

L’imprimerie royale est prête à im­
primer à une minute d'avis, le procla 
mation de guerre et l’avis de mobili- 
saUon,

CETTE PRECIEUSE
CARGAISON

LE “KRONPRINZESSIN CECILE”, 
QUI PORTE DES MILLIONS EN 
OR ET EN ARGENT EST REVE­
NU A BAR HARBOUR, Me.

LA CENSURE A OTTAWA
Ottawa, 4. — A la suite d'une mi­

nion du cabinet tenue hier après-mi­
di, le gouvernement a décidé d’imi­
ter les autres parties de l’Empire et 
de soumettre les câblogrammes et les 
messages de télégraphie sans fil à 
la censure. Cette mesure a pour but 
d’empêcher la diffusion dans les au­
tres pays des nouvelles qui seraient

de nature à faire du tort à l’Emriire 
et au Canada. Il ne sera pas néces­
saire d’envoyer à Ottawa le message 
que Ton désire faire partir. Des cen­
seurs seront établis dans toute sta­
tion du Pacifique et de l’Atlantique. 
Les messages subiront également un 
examen de la part de censeurs de 
rrance et d’Angleterre.

L’ETAT DE GUERRE GENERAL

r

dé
en

Les vaisseaux du gouvernement 
transportent des fusils et des muni- 
tmns. Des munitions ont été envoy­
és à bord d’un “Onvoi du Pacifique 
Canadien à Msmiimalt. A la demande 
du consul de h ranee de Montréal, le 
paquebot “Caroline” reste amarre 
ici.

Los officiers spéciaux (pii ont été [ l'Allemagne d’un côté, et !.. 
chargés de cette mission spéciale 1 la Serbie de l'autre. Il n'v
sont les colonels Oscar Pelletier, G. | 
S. Vieil et G. A. Jones. La plupart | 
des officiers, qui étaient à la réserve, i 
ont été appelés. L’amirnnfé anglaise j 
ordonne à tous ceux qui font parti'’ I 
de la réserve navale anglaise de se 
rapporter au cninninudunt Atwood, 
au bureau des Douanes de Québec. 
Trois matelots du steamer “ Marga­
ret ”, qui est stationné à la station 
d’inspection, ont été arrêtés, hier, 
pour avoir uéserté le service, Ils ont 
été envoyés en prison.

Londres, 4. — Toutes les grandes 
puissances d’Europe, à part l’Italie, 
mobilisent avec hâte, toutes leurs ar­
mées, les petites puissances en font 
autant. L’Italie, elle-même ordonne­
ra, demain. In mobilisation. La Gran­
de-Bretagne a terminé sa mobllisa- 

qui |tion, mais n’a pas encore décidée de 
prendre part à la guerre.

Jusqu’à hier soir, la guerre a offi­
ciellement existé entre l’Autriche et

Russie et 
a pas de

déclaration officielle de guerre entre 
I Allemagne et la France, mais ce 
soir, I ambassadeur allemand, à Pa­
ns, a reçu ordre de demander ses 
passeport s.

L'événement le plus important dos 
çlcrnièrcs vingt-quatre heures est 
1 espèce d uitunatum de l'Allemagne 
a la Belgique, demandant le droit 
de passage pour les Allemands, et 
piomelfnnl le respect de la nculrnli- 
le. Ua Belgique avail douze heures 
pour repondre. Elle a refusé au nom 
du droit et de I honneur.

COMMUNICATIONS
PUES

INTFRROM-

Halifnx, N.-E., L— Le service de 
coniinunirutions par câble, entre 
Halifax et les Indes Occidentales 
est interrompu. On croit que le câ­
ble est cassé à quinze milles de
Kingston. Jamaïque 
ment de terre serait la 
te rupture.

le trenible- 
eause de eet-

L’AUSTRALIE OFFRE
20,000 HOMMES

(Dépêche de l'avant-midi)
Bar Harbour, Me., 4. — Le “Kron- 

prinzessin Cécile”, parti de New- 
York mardi dernier pour Brème, viâ 
Plymouth et Cherbourg, avec 350 
passagers de première classe, 130 de 
seconde et 736 de troisième, en ma­
jorité des Allemands, est revenu hier 
à Bar Harbour, Maine.

Vendredi soir, pendant qu’on s’a­
musait fort à bord du navire, qui n’é­
tait plus qu’à deux jours de Plymouth 
le capitaine appela les hommes dans 
le fumoir et leur tint ce langage:

—Messieurs, la guerre vient d’être 
déclarée entre l’Angleterre,la France, 
l'Allemagne, l’Australie et la Russie: 
conséquemment nous retournons en 
Amérique”.

Joie des uns et tète des autres!
(Dépêches du matin)

NewtYork, 4.— Le “Kronprinzes- 
sin Cécile” est un des plus beaux na­
vires de la North German Lloyd.

Les $10,(1(10,0(10 en or étaient en­
voyés aux banques de Londres et de 
Paris.

Cette immense somme d’argent I 
sera probablement retournée aujour-1 
d'hui par express à New-York.

Le capitaine Polack, qui a le com­
mandement du navire, est le lieutc- 
nant-commandimt des navires alle­
mands qui font partie de la marine 
de réserve.

LE CABINET D'OTTAWA.
Ottawa, 4. — Le cabinet a siégé en 

conseil jusqu’à dix heures hier soir. 
M. Robert Bordcn a ensuite déclaré 
qu’il n’avalt reçu aucune communfca- 
.ion importante de la part du gouver­
nement anglais. Aucune decision ne 
sera prise avant que l’on reçoive des 
nouvelles définitives de Londres.

LE 24ème REGIMENT.
Ingersoll, Ont., 4. — Le major Sin- 

clair, M.D., en charge de l’escadron 
, du ‘Jdème régiment le Grey’s 

Horse, et le major Osborne, de i’esca- 
dron "C” du même régiment, ont de 
mandé à leur l eutenant-colonel, T. R. 
Maybery, ,n permission de partir 
Angleterre entre

VERS U HAUTE-MER
ON IGNORE LA DESTINATION DU 

“KRON PRINZ WILHELM”, PAR­
TI VERS LE SUD.

(Dépêches du matin)
New-York, 4. — La destination du 

“Kron Prinz Wilhelm” de la North 
German Lloyd, qui a quitté ce port 
b’î-cr soir avec une cargaison de char­
bon et d’autres articles variés, est le 
sujet des conversations aujourd’hui 
dans les cercles maritimes.

Le navire, après avoir passé Sandy 
Hook, n’avait allumé que ses lumiè­
res ordinaires et au lieu de se diriger 
vers le nord-est comme doivent le 
faire tous les navires qui se rendent 
en Europe, avait mis le cap dans la 
direction du sud.

On croit communément que le na­
vire est parti en direction d’un port 
allemand ou que du moins il rencon­
trera sur la haute mer quelques croi­
seurs tel que le “Dresde”, le “Strass- 
bourg” et le “Karlsruke” avec l’inten­
tion de les approvisionner de char­
bon.

Celle conduite du “Kron Prinz Wil­
helm’, croit-on, pourrait bien impli­
quer les Etats-Unis dans une contro- 
verse avec les pays belligérants au 
sujet de sa neutralité dans la présen­
te guerre.

UN DECRET MORATOIRE.
Rio Janeiro, Brésil, 4. — Par un 

décret publié aujourd’hui le gouver­
nement proclame un congé des ban­
ques au Brésil jusqu’au 15 août.

Cette décision a été prise à la suite 
d une réunion des ministres du cabi­
net et des comités des finances du 
Sénat et cle la Chambre. On deman­
dera au parlement de voter un décret 
moratoire. Le ministre des finances 
a suggéré en outre la publication d'un 
decret déclarant inconvertibles les bil- 
lots du fonds de conversiom pour pré- 
venir l’exode de l'or.

Ces mesures ont été prises en vue 
daider le commerce brésilien pendant 
la situation critique susc tée par la 
guerre d’Europe.

si

LE COMITE DE DEPENSE DE LA 
MESURES DE PROTECTION.

NOUVELLE-ZELANDE PREND DES

Sydney, Nouvelle (Julies du Sud, 4.1 velle

' . inï, ,A. “,un ™!111",""’1 ,lr I'""- U» |,m|Upl',i{.< « l, r îui,l,

Âüffi» !î SSuG Kllî «•** •'«*. «T*. .11.
rien des mouvements dt 
australienne.

Le comité de défense
la floUe 

de lu i\nu*

„ ftf -----^,iav r(’s rcmpiaceraienîsail inlands du Pacifique. Les réservistes H*an«atlant!ques dont le service e 
allemands et français oui reçu res- actuellement presque complètement

en guerre.
UN REGIMENT DE DRAGONS.

(Hlt” 4 - L’escadron 
Il du 25ème regiment de dragons a 

forme, hier, un corpa de volontaires 
au eas où l'Angleterre prendrait part 

européenne actuelle.

LE TSAR RESPONSABLE.
Berlin, 4. — Le Gouvernement alle­

mand dans le Livre Blanc qu'il vient 
de publier remet toute la re^ponsa- 
Ulné de la présente guerre entre 
1 Allemagne, la Russie et la France 
sur les épaules du Tsar.

Lorsque l'on était à faire des né 
gociations, dit la presse allemande, 
pour mettre fin au différend austro- 
serbe. la Russie fit invasion sur le 
territoire allemand et quelques heu­
res plus tard la France ouvrait les 
hostilités.

à la guerre

OFFRES DE NAVIRES,
(Dépêche 

New*York, 4 
■lavit-es portant 
et commis au
sur les côtes du Pacifique viennent 

1 être faites à la Commission de Na­
vigation à Washington.

Ces

de l’avant midi)
Plus eurs offres de 

le drapeau américain 
service du commerce

TUEE PAR UN TRAIN
Quebec, 4,—* Un fnlal accident 

çs! arrivé hier soir à Aver-Cliff sur 
la ligne du chemin de fer Boston .(• 
Maine. Une Jeune fille. Mlle Elia De* 
inet'il a cto tuée, son père grave­
ment blesse, comme ils passaient en 
voiture a la traverse du chemin de 
1er, Le cheval effrayé par le convoi

la voiture fut 
f..« La jeune fille
mi ttiee instantanément et le père 
fie la victime fut relevé mortelle-
ShirUte rn"'1"" * <*'

les à l’épouvante et 
o3f i feuppee par un train.

fill ...
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LES AIMEES SI LE POINT D’EN VENU AUX MAINS
LA FRANCE : FI FFRMFlM-WILSON ET . l itnmt LE CONGRES
Le prince Roland Bonaparte offre son épée. — Une déclaration 

du gouvernement français.— L’attitude de la presse parisienne

Pans, 3 — La mobilisation eomp- 
ant à partir de minuit qui suit la 
aromulgation du décret, le premier 
lour de la mobilisation était écoulé 
limanche à 11 h. 50 du soir.

La mobilisation n’indique pas 
outefois que toutes relations soient 
•ompues entre la France et l’Alle- 
nagne, les conversations diplomati- 
iues entre les puissances, notam- 
nenJ entre la France et l’Allemagne 
Fune part. l’Allemagne et la Russie 
l’autre part, continuant.

Le président Poincaré et les mi- 
fiistres ont lancé une proclamation 
i la nation française ; dans le tex­
te de la proclamation se trouve la 
phrase suivante : “La mobilisation 
n’est pas la guerre.”

Quoi qu’il en soit, tout est prêt 
pour la faire. Fait remarquable et 
■emarqué par des étrangers qui ha- 
Pitent depuis longtemps la France, 
toutes les classes de la population 
gardent une attitude calme et réso- 
;ue, On se rend compte qu’il y va 
le l’existence même de la nation.

Il ne s’est pas produit avant l’or- 
ire de mobilisation de scènes sem- 
nlables à celles de juillet 1870, alors 
pue les cris “A Berlin” retentis- 
.aient partout.

Une fois lé décret de mobilisa- 
ion promulgué, les réservistes se 
sont aussitôt mis en route .Au bout 
l’une demi-heure, toutes les gares 
itaient assaillies, surtout la gare de 
’Est. Un grand nombre de fem- 
nes accompagnaient leurs maris ou 
eurs fiancés, les embrassaient, les 
armes aux yeux, et leur disaient au 
•evoir.

Les trains sont partis à interval­
es réguliers.

Un grand nombre de mariages 
)iit été célébrés hier et aujourd’hui, 
es fiancées voulant donner ce gage 
le leur attachement à ceux que la 
nort fauchera peut-être sous peu.

Toute la population s'est portée 
lans les rues quand l’ordre de mo- 
jilisation a été connu. Tout officier 
lassant dans la rue était acclamé, 
es automobiles transportant des 
ïénéraux étaient entourées par la 
foule qui poussait des vivats en 
’honneur des chefs de l’armée.

Des cortèges se sont formés sur 
livers points et ont défilé en agi- 
ant des drapeaux français, russes 
;t anglais.

L’apparition d’un ballon dirigea- 
ile au-dessus de la ville a provo- 
jué l’enthousiasme de la foule. Toil­
es les tètes étaient levées et les ap- 
Dlaudissements éclataient de toutes 
larts. Le dirigeable passait à faible 
lanteur et traversa tout Paris.

Dans la soirée, le trafic était à 
leu près nul. Les autobus, taxis, 
’iacres, automobiles et chevaux 
Ayant été réquisitionnés.

Paris, 4 — Les sénateurs et les 
léputés de province se rendent à 
3aris pour la réunion du parlement 
nercredi prochain. Ils ont droit de 
voyageur sur les trains militaires en 
présentant leurs cartes personnel- 
cs.

Le gouvernement accorde à chn- 
uie membre d’une famille de sol- 
îat vingt-huit cents par jour, et dix. 
iept cents à chaque enfant 

La lumière n’a pas encore fait 
léfaut à Paris : cependant le char- 
îon est à la veille de manqéter. La 
instruction est nulle.

.E PRINCE ROLAND BONAPARTE

Paris,4.— Le prince Roland Bo- 
laparte, ancien lieutenant d’infan- 
erie de l’année française et mem- 
>re de l’institut de France, âgé de 
■inquante-six ans, a offert au prési- 
lent Poincaré de servir dans l’ar- 
nêe, “bien que, dit-il, la loi défende 
aux princes d’une famille qui a ré­
gné autA’efois sur la France de s’en- 
•Aler”. Le Prince met à la disposi- 
lon du gouvernement ses nombreu- 
ies maisons.

La police a arrêté, aujourd’hui, 
os étrangers aux allures suspectes.

PARIS EN ETAT DE SIEGE

Paris. 4.— Le gouvernement a 
mblié des bulletins officiels confir- 
nant la violation par l’Allemagne 
les frontières françaises et luxem- 
jourgeoises et les escarmouches de 
Sirey et de Petite-Croix.

Le gouvernement a aussitôt pro­
damé l’état de siège ; il sera main­

tenu pendant toute la durée des hos­
tilités.

Les musés nationaux sont fer­
més. , ,

Les parlementaires ayant ete rap­
pelés d’urgence par la guerre, les 
çhambres se sont aAissitôt réunies.

Les délégués des comités révolu­
tionnaires ont déclaré à M. Viviani 
qu’ils ne feraient rien qui pût gê­
ner l’action du gouvernement.

“Quiconque entraverait la mobili­
sation, ont-ils ajouté, serait déclaré 
traître envers la patrie”.

Ils ont décidé d’un commun accord hier de 
sauvegarder les intérêts américains 

dans les zones belligérantes

PAQUEBOTS LES II I INJ I liir ROUTE 
PLUS GRANDS ALLAH LlllC CANADIENNE

3 Départs par Semaine, via le Saint-Laurent.
De A LIVERPOOL D« A GLASGOW

Montréal Victorian 4 août 1 sept. Montréal Scandinavian 8 août 5 »ept.
Québec Calgarian 13 août 10 sept Montréal Hesperian lo août 12 sept.
Montréal Tunisian 18 août 15 sept. Montréal Corsican 22 août 19 sept.
Québec Aisatian 27 août 24 sept. Montreal Grampian 29 août ZS sept.

POUR LE HAVRE ET LONDRES 
De Montréal Ionian . ...... .16 août 20 sept.
De Montréal Corinthian . .... . 23 août 27 sept.
De Montréal Sicilian............................ - 6 sept. 11 oct.

De Montréal Scotian. .... a •• .13 sept. 18 oct.
POUR CABINES RESERVEES, BILLETS, ETC., S’ADRESSER AUX BUREAUX 

LOCAUX OU AGENCES LOCALES
H & A ALLAN THOS. COOK & File, 530 Ste-Catherine O.

2 rue St-Pierre. «75 Ste-CatherineW. H. HENRY. 286 rue St-Jacquee.
Ouest MONTREAL HONE et RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.

LA PRESSE
Paris, 4.— L’attitude de la presse 

française à la veille de la guerre, 
est admirable de calme et de réso­
lution.

“La France” dit : “Marchons et 
acceptons la bataille, du reste nous 
sommes prêts.”

“L’Action” ajoute : “Si l’Allema­
gne veut la fin de la France, nous 
ferons face au destin, sans forfante­
rie ni faiblesse.”

“La Lanterne” dit également : 
“Si l’Allemagne déclare la guerre, 
nous l’acceptons le coeur ferme.”

Le “Radical” déclare qu’en lut­
tant contre l’Allemagne, nous com­
battrons pour la cause de l’humani 
té et de la civilisation.

“La Petite République ajoute 
“Nous sommes prêts aux sacrifices 
et la France se livrera toute entière 
pour tenir tête à l’Allemagne.

Plusieurs journaux économisant 
leur papier, tirent sur une seule 
feuille.

Il sont d’autre part unanimes „ 
déclarer que tous les Français sans 
distinction de partis ou d’opinions 
doivent s’unir dans la terrible lutte 
qui s’engage afin de sortir victo­
rieux, pour la grandeur et la pros­
périté de la France.

“L’Aurore” dit : “La France ne 
veut pas mourir car une défaite se­
rait la fin du pays. La France est 
necessaire au monde civilisé.

“Nous avons la volonté de vain­
cre et nous vaincrons.”

“La France”, dit la “République 
Française” représente le droit et la 
civilisation en face des barbares.”

ASSEMBLEE SOCIALISTE
Paris, 4 août.—Les socialistes ont 

tenu une grande assemblée, hier, et 
ils^ont décidé à l’unanimité :

De défendre avec tout le cou­
rage possible le territoire de lu 
France menacée d’invasion ”.

De ne prendre aucune mesure de 
représailles contre Rauol Villain, 
l’auteur de l’assassinat de Jean Jau­
rès, le chef des socialistes à la Cham­
bre des Députés.

LES ITALIENS DE PARIS
Paris, 4.—De nombreux Italiens 

habitant Paris ont décidé de former 
un corps de volontaires qui se mettra 
à la disposition du ministre de ta 
Guerre.

En vue de recueillir des adhé­
sions, les promoteurs de cette affre 
généreuse se réuniront, ce soir, au 
Café du Globe.

25,000 HOMMES A L’OEUVRE
Paris, 4.—Vingt-cinq mille hom­

mes ont travaillé pendant toute la 
nuit de dimanche à retrancher la 
frontière entre les forts belges et la 
frontière allemande.
DECLARATION DF GOUVERNE­

MENT A LA FRANCE
Paris, 4. — Quand le décret de 

mobilisation générale a été lancé 
le président de la république et les 
ministres ont signé la déclaration 
suivante adressée à la nation fran­
çaise :

“Depuis quelques jours, la situa­
tion était considérée comme grave 
et malgré les efforts de la diploma­
tie, 1 horizon s’est assombri. A 
l’heure actuelle, la plupart des 
puissances ont mobilisé toutes leurs 
forces; mêVne les pays protégés par 
leur neutralité ont jugé qu’il était 
de leur devoir de prendre des me­
sures de préoaaution.

‘T*es Puissances dont la constitu­
tion diffère de la nôtre ont fait, 
sans lancer de décrets de mobilisa­
tion. dos préparatifs uni équivalent, 
on fait, à la mobilisation.

“La France, qui a toujours affir­

mé son désir de paix, qui, en des 
jours tragiques, a donné à l’Europe 
des conseils de modération et l’ex­
emple d’une attitude digne, qui a 
multiplié ses efforts dans le but de 
maintenir la paix du monde, est 
maintenant prête à faire face à tou­
tes les éventualités et a pris dès 
maintenant les premières et indis­
pensables dispositions pour la sau­
vegarde de son territoire.

Mais notre législation ne permet 
pas de compléter cette préparation 
sans qu’un décret de mobilisation 
soit lancé. Conscient de sa haute 
responsabilité et sentant qu’il man­
querait à son devoir s’il ne prenait 
pas cette mesure, le gouvernement 

signé le décret.
“La mobilisation n’est • pas la 

guerre. Dans les circonstances pré­
sentes, elle apparaît, au contraire, 
comme le seul moyen d’assurer une 
paix honorable.

Ferme dans son désir d’arriver 
à une solution amiable de cette cri­
se, le gouvernement, sous le couvert 
de ces précautions essentielles, con­
tinuera ses efforts diplomatiques et 
il espère encore réussir. Il compte 
que le sang-froid du peuple le pré­
servera d’émotions injustifiées. Il 
compte sur le patriotisme de tous 
les Français et il sait qu’il n’en est 
pas un seul qui ne soit prêt à faire 
son devoir.

“Il n’y a plus de partis politiques. 
Il n’y a plus qu’une France éter­
nelle — une France pacifique et ré­
solue. Il n’y a plus qu’une Patrie 
de Paix et de justice, où tous sont 
unis dans le calme, la vigilance et 
la dignité.”

DOUMERGUE DANS LE CABINET 
VIVIANI

Paris, 4. — Gaston Doumergue, 
ancien premier ministre, a accepté 
de faire partie du cabinet Viviani.

Armand E. Gauthier, ministre de 
la Marine, démissionne, à cause du 
mauvais état de sa santé, et Victor 
Augagneur, ministre de l’Instruc­
tion publique, le remplace. Albert 
Sarrault remplacera M. Augagneur.

Abel Perry, sous-secrétaire des 
Affaires Etrangères, et Paul Jac­
quet ont démissionné, pour se ren­
dre à l’armée. Mais le gouverne­
ment a refusé leur démission. Ils 
ont obtenu la permission de s’ab­
senter.

Washington, 4.—Le président Wil­
son et le congrès ont décidé, hier, 
de sauvegarder les intérêts des Amé­
ricains qui se trouent dans les zones 
militaires de l’Europe, et de préser­
ver TéquiliDre financier des Etats- 
Unis, en vue de la désorganisation 
du crédit à l’étranger.

Dans un message spécial, présen­
té de bonne heure, ce matin, le pré­
sident demandait $250,000 pour 
prendre soin des étrangers qui sont 
en Europe. Les deux Chambres vo­
tèrent promptement les crédits de­
mandés et en voteront de nouveaux 
si c’est nécessaire.

$3,500,000 POUR LES TOURISTES 
AMERICAINS

Washington, 4.—Des banquiers 
de New-York, négociant avec les 
départements de l’Etat et du Tré­
sor, ont envoyé, ce soir, $3,500,000 
en or en Europe, afin de secourir 
les touristes américains qui ne peu­
vent plus présenter avec succès 
leurs lettres de crédit.

DES MILLIONS DE PAPIER-MON­
NAIE

Washington, 4.—Le ministère du 
trésor a continué de donner son ap­
pui moral et physique aux banques 
des Etats-Unis. Il a expédié aux dif­
férentes banques des millions de 
papier-monnaie, et en expédiera au­
tant qu’il lui sera possible.

Le secrétaire McAdoo, de retour, 
hier soir, à New-York, espère en 
l’habileté du gouvernement pour 
faire face à la situation.

On fait remarquer que Texode de 
l’or américain en Europe a pris lin, 
et que, sous peu, le commerce re­
prendra ses conditions normales.

LA REVANCHE

Saint-Louis, Miss., 4.—Les socié­
tés de bienfaisance slaves-bohé- 
miennes, dont les membres sont ;<u 
nombre de 26,000 aux Etats-Unis, 
ont demandé à leurs membres d’igno­
rer l’appel de l’Autriche-Hongrie. 
“ Les émigrants furent obligés de

quitter l’Autriche-Hongrie 
qu’on leur refusait la liberté.

parce

LES DEPECHES D’EUROPE
NewéYork. 4.—La compagnie de 

télégraphié “ Western Union ” a an­
noncé, ce soir, que toutes les dépê­
chés d’Europe devront être écrites 
en anglais ou en français et que 1er, 
abréviations ne seront plus permi­
ses. L’adresse devra être complète 
et on ne pourra employer aucun 
code particulier.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
BE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914.

ROCHAMBEAU 
YORK

A NEW-

LA SITUATION 
A MONTREAL

Manifestations patriotiques 
hier soir: Français, Anglais, 
Russes et Italiens fraternisent.

Réunion des différents régi­
ments à leur caserne; le 85ème 
offre ses services à l’Angleter­
re.

Départ ce matin d'un pre­
mier contingent de Français et 
de fils de Français pour aller 
se battre pour la France.

I^e port est gardé par une 
forte troupe de police; la cir­
culation y est interdite.

Les gardes-malades Victorian 
Order of Nurses offrent leurs 
services à la Croix Rouge.

Avis est donné aux Suisses 
de rentrer immédiatement dans 
leurs pays.

Le Maire accorde un congé 
aux fonctionnaires qui iront se 
battre; projet de verser un de­
mi traitement à leur famille.

Les Italiens félicitent leur 
pays de sa neutralité.

Des nègres offrent leurs ser­
vices à l’Angleterre dans une 
lettre à Sam Hughes.

Soixante quinze Allemands se 
rendent à New-York prêts à 
s’emoarquer pour leur pays.

M. Hamilton Gault, courtier, 
offre d'équiper un contingent 
canadien au coût, de $100,000.

New-York, 4.—Le “ Rochambeau”, 
l'un des plus puissants paquebots 
de la flotte française, est arrivé du 
Havre, hier, pour transporter les ré­
servistes français dans leur pays.

LES PAQUEBOTS DE LA LIGNE 
CUNARD

New-York, 4.— Le “Lusitania” et 
le "Franconia” de la Ligne Cunard, 
qui devaient partir aujourd’hui de 
New-York et de Boston, demeure­
ront au mouillage de ces deux villes 
jusqu’à nouvel ordre.

UN PAQUEBOT FILE A L’AN­
GLAISE

New-York, 4.— Le paquebot de la 
compagnie “North German Lloyd” 
le “Kronprinz Wilhem”, bien ap­
provisionné de charbon, peint en 
gris et sans lumière, est parti, hier 
soir, à 7 h. 30 de Hoboken. Le pa­
quebot devait partir aujourd’hui 
pour Brème mais telle n’est pas sa 
destination actuelle. Il a charge 
d’approvisionner de charbon et de 
vivre les trois croiseurs allemands, 
“Strassbourg”, “Dresde” et “Karls­
ruhe.” Encore dernièrement le 
“Dresde” était à Porto Rico, le 
“Strassbourg” à Saint-Thomas et le 
“Karlsruhe” à la Havane. Us ont 
maintenant repris la mer et doi­
vent se trouver le long des côtes 
américaines.

Le “Kronprinz Wilhem” retourne­
rait à New-York après avoir appro­
visionné les trois croiseurs.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra 5 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis à 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 6.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m., à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

minuit.
Tramway pour Saint-Vincent . . 12.40 am. 
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENTS. — 

Service de -
DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 

20 min. de 5.30 a.m., à 6.30 a.m.
10 min. de 6.30 a.m., à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m., à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p.m., à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., à 12.00 a.m.
Tramway de Henderson................. 12.20 a.m.
Tramway de Saint-Vincent . . 1.10 a.m.

CARTIER VILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de
20 min. de 5.20 a.m., 0 10.10 p.m.
•10 min. de 10.40 a.m., à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de 
20 min. de 5.40 a.m., 0 11.00 p.m.
40 min. df 11.00 p.m., à 12.20 u_mi.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Boval.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m.. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.50 

a.m., à 8.50 p.m.
BOUT DE LTLE.—Service de 

30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
00 min. de 9.00 p.m., à 12.00 minuit.

TETREAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., à 6.30 a.m.
30 min. de 6.30 a.m., à 8.30 p.m.

GRAND TRUNK SYSTEM^

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL—TORONTO-CHICAGO

L’“lNTERNATIONAL LIMITED’*
Le train d’un service supérieur du Canada

Quitte Montréal à 9.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m.. Détroit 9.55 p.m., Chicago 
8.00 a.m., tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE
Un train quitte Montréal à 11.00 p. m., ar­

rivant à Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 
p.m., Chicago, 8.40 p.m.

Service quotidien de wagons-lits, club- 
compartiment entre Montréal et Toronto.

Excursions de Moissonneurs
A WINNIPEG $12.00

Départs : 14 et 21 août.
De Winnipeg : Pour l’excursion du 14 

août, des prix bas en proportion seront ac­
cordés à tous les endroits du Manitoba 
SEULEMENT. , J t.M .

Pour l’excursion du 21 août des billets a 
prix bas seront émis pour certains endroits 
de la Saskatchewan et l’Alberta, là ou des 
moissonneurs seront requis.

PORT LAND-COTE DU MAINE-AUX ILES
Taux des touristes d’été. Service direct.

GRAND TRONC
et la CIE NORTHERN NAVIGATION 
Vapeurs Noronic, Hamonic, Huronic

La route la plus attrayante par voie fer­
rée et eau, via les grands Lacs Huron et 
Supérieur. Départ de Montréal à 11.00 p.m.. 
les dimanches, mardis et vendredi et de 
Toronto à 11.15 a.m., les lundis, mercredis et 
samedis, par train spécial à l’embarcadère 
à Sarnia; de là à Fort William et par le 
Grand Tronc Pacifique, à Winnipeg, Kegina 
Saskatoon, Edmonton, Calgary et tous les 
endroits de l’Ouest Canadien.

122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 
çoia-Xavier—Tél. Main 6901 

Hotel Windsor 11 Uptown 1187
Gare Bonaventure “ Main 8221

CANADIAN PACIFI

LES HOHENZOLLERN
ET LES PROPHETES

MAINTENANT PRET

de
3

Moissonneurs

Une étrange conversation qui annonce la fin de 
Vempire germanique

La guerre qui s’ouvre marquera-t- 
elle la fin des Hohenzollern, et Guil­
laume II eessera-t-il de régner com­
me roi de Prusse et empereur d’Alle­
magne?

S’il en faut croire les prophéties, 
qui souvent font hausser les épaules, 
tel est le sort réservé au fils de l’em­
pereur Frédéric III. Une d’entre el­
les, celte d’Hermann, est connue de 
toute l’Allemagne. Hermann était un 
moine très savant. Il habitait au troi­
sième siècle le monastère de Lehnin, 
dans le Brandebourg, et c’est là 
qu’il écrivit le “Vaticinium Lehni- 
nenne”, dans lequel sont prédites, 
règne par règne, les destinées des 
Hohenzollern. Les prédictions du 
moine de Lehnin sont en vers ou plu­
tôt en prose ri niée comme les ora­
cles de la Sybille. Les tristesses el 
les humiliations qui suivirent léna y 
sont annoncées en toutes lettres, à 
leur date.

“Le fils, dit la prophétie, aura des 
jours prospères, il possédera ce qu’il 
n’a jamais osé espérer. Car je vois 
s’approcher le temps où s’accompli­
ront d’étonnants coups de fortune, 
et le prince lui-même ignore les ac­
croissements que prendra la nouvel­
le puissance.”

Par malheur pour le Kaiser actuel, 
la fin des Hohenzollern y esl annon­
cée aussi clairement : “Enfin, le 
sceptre sont aux mains de celui qui 
sera le dernier de la lisle royale. Is­
raël tente un exérrable forfait que la 
mort seule, peut expier.”

Il y a aussi d’autres prophéties éga­
lement populaires en Allemagne: la 
Prophétie de Mayence, la Prédiction 
de Fiensberg.

La prophétie de Mayence était dé­
jà connue avant celle de Hermann; 
elle avait été conservée longtemps 
dans un vieux monastère fondé par 
sainte Hildegarde. Elle annonçait la 
guerre de 1866, l’écrasement de la 
France en 1871 et la Commune. Elle 
prédisait la capitulation de Napoléon 
111 aux environs du Chêne Populeux. 
Le Chêne Populeux est un petit vil­
lage aux environs de Sedan, où l’Em­
pereur passa lorsqu’il eût sa dernière 
entrevue avec Guillaume:

“Malheur à toi grande nation, mal­
heur à vous qui avez abandonné les 
droits humains et divins.

“Le Dieu des armées vous a aban­
donnés, qui vous secourra?”.

“Malgré l’héroïque résistance des 
Français, une multitude de soldats 
bleus, jaunes et noirs se répandra 
sur la France.”

“L’Alsace et la Lorraine seront ra­
vies à la France pour un temps et un 
demi-temps.”

La prophétie de Mayenne prédit 
aussi la fin de Guillaume comme roi 
de Prusse et empereur d’Allemagne.

“Guillaume, le deuxième du nom, 
aura été le dernier roi de Prusse; 
il n’aura d’autres successeurs qu’un 
roi de Pologne, un roi de Hanovre 
et un roi de Saxe.”

La prédiction de Fiensberg em­
brasse moins de temps et donne

Almanach des adresses 
de Montréal
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Téléphone Main 230.

moins de détails que la prophétie de 
Mayence et celle de Lehnin.

Guillaume qui n’était encore que 
prince héritier de Prusse, de passage 
dans le village de Fiensberg, eut l’i­
dée d’interroger une voyante célè­
bre, qui habitait là, sur son propre 
avenir et sur les destinées de sa race. 
La voyante lui annonça qu’il serait 
un jour empereur d’Allemagne.

—En quelle année?
La voyante consulta les chiffres et 

répondit:
En 1871.

—A quelle époque dois-je mourir?
En 1888.

—A quelle époque l’Empire d’Al­
lemagne sera-t-il détruit?

En U) 13.
L’aide-dc-camp de Guillaume pril 

par écrit note de cette conversation 
étrange, dont il est fait mention dans 
la correspondance de Guillaume et 
qui est, paraît-il, insignée dans les 
archives.

CHEZ LE CORONER
Le coroner McMahon a disposé 

des causes suivantes sans convo­
quer de jury : Mme William Ro- 
semberg asphysiée par le gaz d’é­
clairage. Olivier Latour, mort subite 
due à une hémorragie. Dorothy Har- 
wey Cassey, 13 ans, noyée, hier, à 
Saint-Lambert.

Excursions
LE 14 ET LE 21 AOUT

A WINNIPEG $12.
Bas prix proportionnés etc Winnipeg à 

tout endroit dans le Manitoba, par l’excur­
sion du 11 août : et à tout endroit dans le 
Manitoba, Moosejaw et l’est de la Saskat­
chewan et Edmonton, et l’est de la Caskat- 
chewan et l’Alberta via Saskatoon, par l'ex­
cursion du 21 août .

EXCURSION AU BORD DE LA 
MER.

Amherst . . .$16.75 No. Sydney. ,$22.70
Charlottetown. 18.85 St Andrews. . 13.95
Fredericton. . 14.85 St John. . . . 15.30
Halifax . . . 19.45 Truro...........18.85
Moncton . . . 15.30 Yarmouth. . . 18.80
et autres endroits. _

Départs 14, 15, 16 et t7 août ; limite de 
retour, 1er septembre 1914.

SPECIAL POUR NAVIRE.
Quitte la gare Windsor à 8.30 p.m., 

mercredi, le 5 août.
LE SPECIAL POSTE ET VOYAGEURS 

ciuitte la gare Windsor à 10 a.m., 
jeudi, le 6 août,

raccordant avec R.M.S. Empress of Britain.
Ces trains vont directement au quai du 

navire.
NOUVEAU SERVICE PAR TRAINS 

RAPIDES
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

The
Canadian No. 21

Dép. MONTREAL. . 8.45 a.m. 10.00 p.m.
Ar. CHICAGO . . . 7.45 a.m. 9.95 p.m.

NOUVELLE LIGNE SUR LE 
BORD DU LAC 

POUR TORONTO
Via Belleville, Trenton, Brighton. Colhorns, 

Pori Hope, Newcastle, Bowmanville, Osbor­
ne, Whitby.

Quitte lu gare Windsor à 8.45 a. m.

PORTLAND, KENNEBUNK, 
OLD ORCHARD.

Départ gare Windsor. .$9.00 a.m., *9.05 p.m. 
Wagons-salons et wagons-lits directs. 
tTous les jours excepté le dimanche. 

‘Tous les jours.

■ UREAUX DEf BILLETS! 141-143, .&:--------------------- ---- --------------T#|. Beij, Main
qua*
i 8123

Hotel Windier. Cares Plate 
Viser et da la Rua Wlndaer

LA TERRE TREMBLE
Kingston, Jamaïque, 4.—Une vio­

lente secousse de tremblement de 
terre se fil sentir dans cette ville, 
hier soir, à 6 heures et 32 minutes. 
Les habitants furent grandement 
alarmés. Les dégâts sont peu consi­
dérables.

MARCHE SUR MEXICO
Saltillo, Mexique, 4.—Soixante- 

dix mille constitutionnalistes bien 
armés, sous les ordres de Carranza, 
ont eommencé. leur marche en avant 
vers Mexico.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

L’Aile Blessée
par

JEAN DE LA BRETE

( Suite)

—Moi ? répondit-elle tranquille- 
meut ; je suis destinée à une exis­
tence moins compliquée. Mon mé­
nage, les joies paisibles de l’inté­
rieur, un bel horizon champètn, 
c’est le cadre où s’écoulera ma vie.

—Alors, vous ne serez pas à votre 
place. On n’enfouit pas un trésor, 
c’est absurde t

Kite jugea qu'il allait trop loin et 
se demanda s’il se fût permis d’a­
dresser tes mêmes paroles à Mlle de 
Cantecor.

Lite le regarda d’un air distant, 
puts répondit avec froideur :

—Je ne vois rien d’absurde dans

ta vie des miens.
11 demeura assez dérouté, et ce 

n'était pas la première fois que 
Paula le déconcertait par des répon 
ses qui dénotaient une llcrté sur le 
qui-vive, une indépendance orgueil­
leuse, qu'elle tenait de scs parents.

—Qu'as-tu ? dit Odile en s’appro­
chant de son frère.

—Rien, dit-il ; ton amie est certai­
nement extrêmement jolie, mais tu 
devrais lui donner des conseils sur 
sa toilette, Aujourd'hui sa robe ne 
lui va pas.

—File est blanche ; le blanc va 
très bien à Paula I

—Je la trouve affreuse ! répondit 
Landry, en posant sa tasse sur un ■

table et en s’éloignant.
Odile, étonnée de l’humeur de son 

frère, pensa qu’il avait eu une escar­
mouche avec Paula et la chercha des 
yeux pour savoir si ta physionomie 
de son amie révélait quelque trouble, 
mais Mlle Gerbert causait tranquil­
lement avec un général et semblait 
prendre grand intérêt à l’entretten.

Dans la journée, Landry, qui re­
venait «l’une promenade à chèval, 
rencontra Paula au bas de l’immense 
'errasse qui s'étendait sur toute lu 
façade principale du château.

-Vous seriez, mademoiselle ?
—Oui...
—Vous ne connaissez pas encore 

un des endroits les plus solitaires 
du parc ; me permettez-vous de vous 
y conduire ?

—•Oh 1 très volontiers... je vais 
appeler Odile, répondit Paula qui 
monta vivement les degrés de l.t 
terrasse et alla chercher Mlle de 
Sainte-Luce.

Elle ne vit pas le mérontentement 
de Landry, qui itt siffler sa crava­
che en homme agacé. 11 commettait 
une erreur en croyant un seul imi­
tant que Paula passerait facilement 
par-dessus les convenances, dont 
elle avait le sens, en dehors de son 
excellente éducation ; mais si la pré­
sence de sa soeur ennuyait Landry, 
h ne pouvait plus se dérober et, cîa

dépit d’une légère froideur, il se 
montra très aimable.

L’endroit dont il parlait était à 
l'extrémité de l’étang ; des arbres 
verts magnifiques répandaient une 
ombre si dense que le soleil la per­
çait difficilement et, «tans le fond 
d'un sentier qui s’élargissait en clai­
rière, un groupe de hêtres, rougis 
par l'automne, mettaient une note 
chaude admirable. L'eau, qui reflé­
tait les arbres sombres, avait un ct- 
ractère tragique, et Landry exprima 
la pensée de Paula en demandant :

•—Ce lieu ne vous parait-il pus 
propire nu crime ?

—Oui... il oppresse.
—Oh 1 reprit M. de Sainte-Lure, 

jamais il ne s'y est rien passé, à part 
des entrevues d’amoureux et d’ai­
mables marivaudages. Mais cette 
sombre solitude est curieuse, si près 
de nos mondanités.

Odile, tout au bord de l’étang, re­
gardait pensivement l’eau dormante.

—A quoi songes-tu, Odile ? Il me 
semble «pie ton esprit est à l'unisson 
de la tristesse qui nous entoure ?

Mlle «te Sainte-Luce tourna s«iti 
gracieux visage vers son frère.

Je pensais à ce marivaudage 
dont tu parles... Si je ne l’aime 
pas dans son sens léger, je crois 
qu’il doit être doux de venir ici 
avec, un fiancé pour se dire... ce

que les fiancés doivent se dire.
—Surtout si le fiancé s'appelle 

Albert de Montrey, n’est-ce pas, 
Odile?

—Oui, répondit la jeune— fille 
avec simplicité. Mon cher Landry, 
puisque tu m’en parles, je suis con­
tente que ce soit devant Paula et 
dans ce Heu romantique.

—Comment! serais-tu romanes­
que?... Jamais je ne l’aurais cru!

—Où vois-tu du roman dans mon 
attachement pour M. de Montrey ?

—Le mot est exagéré, dit Landry 
d'un ton mécontent. Parlons d’une 
vague sympathie, et demeurons sur 

'ce terrain.
Choisis le terrain que lu vou­

dras pour m’aider à batailler...
! —Je ne t’aiderai pas à commet- 
itre une f«)1ir. dit-il —nettement, 
j Odile alla à son frère et lui prit 
affectueusement In main :

—Pourquoi folie1? dit-elle douce­
ment.

—-Pourquoi ? Montrey n’a vien • 
j ni fortune, ni position, nt nom.
I —Oh I le nom... Le nôtre est f'e- 

lui d’une propriété ; on nous a sim­
plement «tonné le droit de le por­
ter...

—Oui... voici cent ans de cela, et, 
i cent ans avant, notre famille se re- 
! trouve dans des emplois publics ho* 
I noriJilcs. oarfois brillants. Par con­

séquent, notre naissance va de pair 
avec notre situation de fortune.

—Eh bien, tant mieux pour M. de 
Montrey s’il contracte une si belle 
alliance ! dit Odile avec empresse­
ment.

—Du reste, il ne s’agit pas de tout 
eeta, reprit Landry agacé ; j'en ai 
parlé pour te rappeler que tu es en 
situation d’épouser «pii tu voudras. 
La famille de M. de Montrey est 
bien, je te sais, mais obscure. Com­
me conditions extérieures, il n’ofTro 
rien ! et rien, est-ce assez ?

—Mais... et lui, et ses qualités 
personnelles ? dit Odile.

—Lui. lui... eh bien, lui est un 
gentil garçon, mais ses qualités in­
tellectuelles ne dépassent pas la 
moyenne.

—Les miennes non plus, répondit 
Odile en riant, donc nous sommes 
assortis. Je no désire aucune qualité 
transcendante dans mon mari, si ce 
n’est la bonté. Et la bonté excessive 
n’est pas une qualité moyenne. M. 
de Montrey la possède d’une façon 
absolue.

Il aime In campagne en rural... 
tu passerais volontiers ta vie au mi­
lieu des champs ?

—Avec enthousiasme... Alors 
pourquoi, Landry, refuserais-tu d’in­
fluencer papa ? ,

—Tu connais mes idées : une fn},

mille doit toujours chercher à ne ja­
mais descendre ; ses alliances doi­
vent doue être ehoisies avec soin...

Son regard tomba sur Paula qui 
«coûtait la conversation avec une at­
tention passionnée, comme si, de 
l'intérêt que lui inspirait l’avenir 
d'Odile, jaillissait pour elle-même 
un intérêt plus direct.

—Du moins, continua Landry en 
hésitant, sauf exception, c’est la rè­
gle qui «ioit inspirer nos détcrnuiM- 
lions.

Odile avait suivi le regard de SM 
frère et sourit intérieurement :

—Sauf exeeption... admets en ma 
faveur cette exception. Je ne suis 
qu'une jeune fille sans eonsèqueni’e, 
dont le mariage est insignifiant pour 
la prospérité de notre famille. S'il 
s'agissait de toi...

-—Ce serait en effet bien différent, 
quoique je n’admette pas un instant 
que tu sois “ une jeune title sans 
conséquence ”. Mais que pense Mlle 
Gerbert de tes projets ? dit-il d’un 
ton déférent, en se tournant vers 
Paula, . „ „

(A tutvre)

jpr.ij i>. U

0
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LA VIE SPORTIVE
|[ft:&%H-p!|ADIEU A HAMEL
| Napier, Sir Denniah, Mraty Lou ont 
J aussi couru.

7ème course, $300, 3 ans et plus, 1

LE NATIONAL MET UNE AUTRE 
VICTOiRE À SON CREDIT EN 

BATTANT HIER LE TORONTO
Notre équipe canadienne-française a eu raison de ses ad­

versaires à Scarboro Beach hier après-midi.—Les Habi­
tants de Maisonneuve triomphent des Beachers par 21 

à 12.

Le National a mis une autre vic­
toire à son crédit en triomphant du 
club Toronto par 21 points à 12, hier 
après-midi à Scarboro Beach.

Les “Habitants” de Maisonneuve 
déclassèrent entièrement leurs adver­
saires et s’ils eussent voulu ils au­
raient pu compter un plus grand nom­
bre de points.

Les Beachers se montrèrent très 
rapides au début de la jou.e et tout 
semblait indiquer que cette partie al­
lait êtré très .contestée, cependant les 
visiteurs se ménageaient et on cons­
tata que les Violet et blanc étaient su­
périeurs à leurs adversaires lorsqu’ils 
se “lâchèrent” dans la troisième pé­
riode, après quoi le résultat de la ren­
contre ne laissait plus aucun doute. 
Les avants du National se lancèrent

résolument à l’attaque dans la troi­
sième reprise e. la défense des Bea­
chers fut constamment tenue en éveil 
jusqu’à la fin des hostilités.

Les équipes s’alignaient comme
suit:
TORONTO NATIONAL
Gibbons Buts L’Heureux
Stagg Points Cattarinich
Cameron Couverts Duckett
Somerville Défenses Lachapeüe
Longfellow Défenses C. Deganne
Dandeno Centres Degray
Spring Attaques Gauthier
Donihee Attaques Lalonde
Warwick* Extérieurs Pitre
Turnbull Intérieurs Lamoureux

Arbitre: R. Finlayson; assistant, 
W. McIntyre.

OÙ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE. 
Jersey Ciy à Montréal. 
Providence à Toronto.
Newark à Rochester.
Baltimore à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE. 
Philadelphie à Chicago.
Boston à St-Louis.
New-York à Détroit. 
Washington à Cleveland.

LIGUE NATIONALE. 
St-Louis à Boston.
Pittsburg à Brooklyn.
Cincinnati à New-York.
Chicago à Philadelphie.

LIGUE FEDERALE. 
Indianapolis à Brooklyn. 
Chicago à Pittsburg.
Kansas City à Baltimore. 
St-Louis à Buffalo.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jou­

ées hier dans les séries des ligues 
de baseball Américaine, Nationale, 
Fédérale et Canadienne:

LIGUE NATIONALE 
Chicago . . . .(100000000—0 (i 3 
Philadelphie. . 01202000x—5 !) 1 

Stack, Zabel et Archer ; Alexander 
et Killifer.
Boston................000000001—1 5 2
St-Louis .... 000000000—0 3 1

Tyler et Whaling; Griner et Sny­
der.

1ère partie
Cincinnati . . . 000100001—2 11 2 
New-York . . . 02100004x—7 11 2 

Benton, Snyder, Yingling et Stark; 
Mathewson, Meyers et McLean.

2ème partie
Cincinnati............... 0000050—5 10 6
New-York . . . .3000(10100—4 (1 1 

Ames, Snyder, Gonzales et Clark; 
Demaree et Myers.
Pittsburg . .0010001100004—7 13 1 
Brooklyn . . .1000101000000—3 12 1 

Cooper et Gibson; Ragan, McCarty 
et Miller.

POSITION DES CLUBS

LIGUE FEDERALE
R. H E.

Buffalo. . . . 10000012x—4 8' 0 
St Louis. . . .000000000—0 4 1

Lord et Blair ; Brown et Simon. 
Baltimore. . .200Û4002x—8 11 5
Kansas City. .030000000—3 10 4

Conley, Yount et Jachlitsch ; 
Johnson, Harris et Brown. 
Indianapolis. .200000500—7 14 2
Brooklyn. . • .013001100—(i (i 4 

Kaiserling, Mullin ex Warren ; 
Peters, Houck, Land et Owens. 
Pittsburg. . .0000000001—1 7
Chicago . . .0000000000—0 (i

Pfyl. rf. . . . 0 1 2 0 0
Barry, 1b. . . . . 4 0 1 9 0 0
Murphy, ss. . . . 4 0 0 0 0 ü
Reynolds, c. . . . 3 1 2 5 0 0
Bruck, p. . . . 0 0 0 1 0
Burr, p. . . . 0 0 0 1 0

Totaux. . . . . 36 5 7 24 6 2

MONTREAL.
Ab R H Po A E

Deininger, rf. . . 5 1 1 1 0 1
Purtell, ss. . 2 1 0 0 2 0
Kippert, If. . . . 4 1 2 4 0 0
Whiteman, cf. . . 4 2 1 2 0 0
Fiynn, 1b. . . 1 2 11 1 1
Yeager, 2b. . . . 4 0 0 1 2 1
Boyle, 3b. . . 0 0 0 2 1
Madden, c. . . 0 1 8 0 2
Mason, p. . . 1 1 0 5 0

Totaux. . . 7 8 27 12 6
Jersey City 
Montréal .

200102000-

00320200X-

SOMMAIEE.
Coups de deux buts, Kippert et 

Deininger. Coup de trois buts, Flyim. 
Coup de circuit, Wright. Coups sacri­
fiés, Farrell, Bruck, Purtell. Buts sur 
quatre balles, de Bruck, 5; de Burr, 6. 
Retirés au bâton, par Bruck, 2; par 
Burr, 3; par Mason, 8. Frappés par 
le lanceur, par Burr, Kippert; par 
Mason, Reynolds. Durée de la partie, 
1.55.

Dickson, et Ken 
nions.

Watson et Cle-

lère partie :
R. H. E

Peterboro . • .001100020—4 6 4 
London . . . .000000000—0 ô 1 

Schettler et Miller ; Hammond et 
Osborne.

2ème partie :
Peterboro . .000000001— 1 3 4
London. . . .02220741x—18 22 1

Tracey, Cresswell et Kelly ; Stei­
ger et Snyder.
Toronto . . . .000000000—0 6 4
St Thomas. . . 10202002x—7 14 2 

Graham et Harkins ; Hughey et 
Nevitt.

1ère partie :
Hamilton. . 0100000000—1 8 2
Ottawa . . . .0000000101—2 9 1

Dnahue.o Haffiier et Fisher ; Ro­
bert et Lage.

2èrne partie :
Hamilton .0100000400000—5 10 1
Ottawa. . .020002001001—(x 17 3

Clements et Fisher ; Kubat, Shoc­
ker et Legage.
Erie . . . .000012000001—5 13 4 
Brantford .2000000200000—1 7 4

Dorbeck, Buscher et McNeil ; 
Chase et Lacroix.

AUTRES PARTIES.
1ère partie:

Toronto............... 100102000—4 5 2
Providence .... 013001020—7 10 0 

Roggel Kriichéll, Keliy; Bailey et 
J. Onslow.

2ème partie:
Providence . . . 330210211—13 20 0 
Toronto .... 010080000— 184 

Mays et Kocher; Frill, Herbert et 
Kelly.
Rochester . . . 000001000—1 6 1
Newark .... 010120000—4 9 1

Hoff et Williams; Lee et Heckin- 
ger.
Buffalo .... 01300012X—7 13 3 
Baltimore .... 000000800—0 3 2 

Beebe et Lalonge; Jarmin et Mc- 
Avoy.

POSITION DES CLUBS.
POSITION DES CLUBS G. P. Pc.

G. P. P.C. Baltimore............... 40 596
Chicago. . . 55 42 .567 Rochester............... 59 41 590
Baltimore. . 51 40 .560 Providence . 54 43 557
Indianapolis . 49 42 .538 Buffalo.................... 55 44 556
Brooklyn. . . . 47 41 .534 Toronto .................. 48 50 490
Buffalo. . . . 45 40 .446 Newark............ 40 58 408Kansas City. • 43 54 .443 Montréal................. 40 58 408St Louis. . . . 39 51 .433 Jersey City . 31 67 316Pittsburg. . . • 42 55 .433 --------------------

LIGUE CANADIENNE »

___________ ^___^ L’aviation a fait aujourd’hui tant
1-16 mille — 1. Laird Ô. Kirkcaîd, de ravages que c’est à peine si on 
95, McGinn, 7 à 1, 2 à 1 ; 2. Moon- Ht encore, de temps en temps, les 
light, 106, Anderson, 6 à 1, 2 à 1 ; quelques lignes en style de fait divers 
3. Miss_ Joe, JR>6, Jackson. 8 à 1, 1 que les journaux consacrent tous les

jours aux nouvelles victimes. L’émo­
tion ressentie cette fois dans tous les 
pays et la consternation douloureuse 
du peuple anglais mettent bien en 
relief l’irréparable perte qu’est la 
mort d’Hamel, car depuis longtemps, 
il n’est plus possible d’espérer!

Hamel, selon une expression an­
glaise, était dans son pays “seul de 
sa classe”. C’était le prince incontesté 
des pilotes anglais qu’il dépassait, en 
effet, de toutes les prodigieuses res­
sources de son tempérament, et s’il 
avait été possible, comme dans d’au­
tres sports, d’élire un champion du 
monde d’aviation, il eût été certaine­
ment l’un des compétiteurs les plus 
redoutables de ce titre.

La carrière d’Hamel compte peu de 
performances connues. Il semblait ne 
pas désirer la gloire et même ne rien 
désirer, que de voler en donnant à ce 
mot l’immense signification qu’il n’a 
encore que pour peu d’hommes. Le 
tempérament s’est exprimé de tout 
temps par la poésie et la musique ou 
par l’art sous toutes ses formes. Nous 
l'ayons vu, depuis quelque temps, s’ex­
primer avec une précision inattendue 
par la danse d’un Nijinsky, par exem­
ple.

On peut presque exprimer la même 
chose par le vol. Ce qu’Hamel a fait 
de mieux dans sa carrière fut de ne 
jamais monter sur un aéroplane d’une

New-Y'ork . . .
G.

. . 53
P.

37
43Chicago . . . . . . 52

St-Louis . . . . 51 4(1
Boston .... . . 4 fi 45
Cincinnati . . . . 46 49
Philadelphie. . . 42 18
Brooklyn . . . . . 39 50Pittsburg . . . . . 41 52

LIGUE AMERIC:aine
Philadelphie , . 002000510—8 8 1 
Chicago .... 010003041—9 7 1 

Plank, Pennock, Bush, Lapp el 
Schang ; Scott, Russell, Faber el
Wolfgang.
New-York . . . .000000010—1 5 0
Détroit.............. 02000200X—4 12 1

Cole et Nunamaker ; Covelskie et
Baker.
Boston ............. 010000000—1 6 2
St-Louis .... 00100500a—(i 8 0 

Gregg, Bedient, Cady et Thomas ; 
James et Agnew.
Cleveland .... 010030000—4 6 7 
Washington . . . 100400020—7 1 13

Magerman, Collamorc et Egan ; 
Engle, Ayres et Henry.

POSITION DES CLUBS

Philadelphie 
Boston . . . 
Washington . 
Detroit . . , 
Chicago . . 
St-Louis . . 
New-York . 
Cleveland . .

G. P Pc.
• 61 34 .(i42
• 55 43 .561
• 54 43 .557
• 51 48 .515
• 48 50 .490
• 47 49 .490
• 43 65 .439
• 32 1)8 .320

IL GAGNE MALGRE 
SES ERREURS 

NOMBREUSES
LE CLUB MONTREAL TRIOMPHE 

DU JERSEY CITY PAR 7 A 5 
HIER APRES-MIDI AU TER­
RAIN DE LA M. A. A. A. — LES 
LANCEURS DES SKEETERS 
SONT FAIBLES. — LES AUTRES 
JOUTES DE LTNTERNATIO - 
N ALE.

Ceux qui ont assisté à la joute 
d’hier au terrain de la M. A. A. A., 
ne sont plus surpris de voir le Jersey 
City à la queue de la ligue Internatio- 
m-ie car la pauvre figure qu’il fit hier 
contre les Royals, démontre bien que 
les Skeeters possèdent la plus faible 
équipe de la ligue de M. Barrow.

Le Montréal ne se montra pas très 
dangereux mais il triompha tout de 
même des visiteurs par 7 à 5.

La victoire des hommes du gérant 
Howley doit être attribuée à la fai­
blesse des lanceurs du Jersey City, 
Brucke et Burr, qui manquèrent en­
tièrement de contrôle et aussi aux 
coutps frappés en temps opportun par 
les Royals.

Whiteman et Flynn étaient de re­
tour sur l’équipe hier et comme à 
1 ordinaire ils firent leur devoir.

Voici le résultat détaillé de cette 
joute :

JERSEY CITY.

Wright, If. . . .
Farrell, cf. . , .
Bues, 3b.............
Lehr, 3b.............

LES JOUTES 
D’HIER

LIGUE INTERNATIONALE. 
Montréal, 7; Jersey City, 5. 
Providence, 7-13; Toronto, 4-1. 
Newark, 4; Rochester, 1. 
Buffalo, 7; Baltimore, 0.

LIGUE NATIONALE. 
New-York, 7-4; Cincinnati, 2-4. 
Philadelphie, 5; Chicago. 1. 
Pittymrg, 7; Brooklyn, 3. 
Boston, 1; St-Louis, 0.

LIGUE AMERICAINE. 
Chicago, 9; Philadelphie, 8. 
St-Louis, 6; Boston, 1. 
Washington, 7; Cleveland, 4. 
Détroit, 4; New-York, 1.

LIGUE FEDERALE. 
Pittsburg, 1; Chicago, 0. 
Buffalo, 4; St-Louis, 0. 
Indianapolis, 7; Brooklyn, 6. 
Baltimore, 8; Kansas City, 3.

FAVORIS ET 
SECOND CHOIX 

AUX HONNEURS
NEUF COURSES ONT ETE DISPU­

TEES HIER APRES-MIDI A LA 
PISTE DU PARC DLTTERIN. — 
VICTOIRE DE GALLEY SLAVE 
DANS LE HANDICAP.

r—

POSITION DES CLUBS

TORONTOL...................... 0 190 98 «

ÎetomISh : : : : : i ™ ™ «
IRISH-CANADIAN ... 2 10 87 131 fi

Prochaines parties, samedi 8 août - Toronto v» National; 
Insh-Uanadian vs Terumseh.

, l oronto, 4 — La deuxième jour­
née de courses de l’Association Mé­
tropolitaine a été suivie par une 
assistance considérable. Voici les 
résultats des épreuves :

1ère course, $300, maidens de 2 
ans et plus, 5 furlongs. — 1. Rebec­
ca Moses, 115. Wrispen, 3 à 2. 2 à 
3 ; 2. Blue Wing. 118. Quinlan, 3 à 
1 et 1 à 2 ; 3. Little Pete, 118. Hill. 
D a 2, 2 à 1. Temps, 1.04. Brook 
Cress, Miss Possum, Dorn Moran, 
Star and Garter, Sam T., ont aussi 
couru.

2éme course, $300, 3 ans et plus, 
5 furlongs. — 1. McAmtrews, 115, 
Walsh, 3 a 2, 2 à 3 ; 2. Donovan, 
112, Watts, 4 à 1, 2 à 1 ; 3, Mrs. Lal- 
ly, 110, Jackson, 8 à 1, à 1 et 3 à 
2. Temps, 1.03 2-5. Cnraquet, Lady 
Isle. Casanova. May Bride, Fridgei, 
Real Star et Noon ont aussi couru.

3ème course, $300, 3 ans et plus. 
5 furlongs. — 1. Capt. Nelson, Klfi. 
Watts, 4 à 1, 2 à 1 ; 2. Lord Ladas, 
112, Jackson, 2 à 1 et 1 à 2 ; 3. Ex­
patriate, 115, Rooney, 8 à 1, 3 à t 
et 3 à 2. Temps, 1.03. Winnie Mc­
Gee, Bulgar, Charles T., Spring Up, 
Soprano. Con Carne, Gallant Pirate 
ont aussi couru.

4èmc course, $300, 3 ans et plus, 
5 furlongs. -- 1. Parcel Post. 104, 
White, 3 n 2, 2 à 3 ; 2. Tempest, 107, 
Kelsey, 8 à 1. 3 à 1 et 3 à 2 ; 3. John­
ny Harris, 112, Wrispen, 8 à 1, 3 à 
1 et 3 à 2. Temps, 1 03. Volunteer, 
John Bowman, Relie Chilton, Lueet- 
tn, Isabelle Casse, Votes, Delightful 
ont aussi couru.

5ème course, $300, 3 ans et plus, 
5 furlongs. — 1. Colfax, 108. Kel­
sey, 6 à 1, 2 à 1 ; 2. Charrv Seed, 
112. Gore. 3 à 1 et 1 à 2 ; 3. Arrow- 
shaft. 110, McCullough, fi à 1, 2 à 1. 

Temps. 1.02 4-5. Cnnstcr. Lady Rob- 
bins, Yuca, Bodkin, Wolfsbaths, Yu- 
lelldc ont aussi couru.

flème course, $400, handicap. 3 ans 
et plus, 6 1-2 furlongs — 1. Galley

à 1 et 3 à 2. Temps, 1.56 1-5
Sème course, 6^ furlongs.
1. Daddy Gip, 112, McCullough, 3 

à 1.
2. Tom Holland, 112, Bauer, 3 à 2.
3. Halde man, 112, Wrispen, 10 à 1.
Temps, 1.26 1-5.
Modern Priscilla, Clyde T. et Pro- 

togoras ont aussi couru.
9ème course, 6V2 furlongs.
1. Ben Stove, 112, Gargan, 10 à 1.
2. Pontefract, 107. Kelsev, 2 à 1.
3. Bursar Jacket, 112, Gore, 3 à Î.
Temps, 1.27.
Red Jacket, Cleopat, Leialoha, 

Yankee Lotus et Little Jake ont aus­
si couru.
LA DECLARATION DE McKEOWN

Toronto, 4.—Francis Nelson, le ré­
dacteur sportif du “ Globe ” et juge 
bien connu sur les pistes de la Ca­
nadian Racing Association, n’ajoute 
que peu de foi aux déclarations faî­
tes par 1 î “ bookmaker ” McKeown. 
D’après lui, toutes les déclarations 
antérieures faites par des bookies 
n’ont guère éclairé la situation, car 
ces gins ont l’habitmfe de tout dire 
pour incriminer leurs voisins.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Grand Rapids, Mich., 4. — Quoique 
toutes les courses d’hier aient été ga­
gnées en trois épreuves successives, 
elles présentèrent néanmoins beau­
coup d’intérêt. Voici les résultats;

Classe 2.12, amble, $1,000.
Frank Patch, par Pat-

chen Boy, (Cox). ..113 
R- H. Breat, (Grady). .631 
Major Ong, (Murphy). .246 
Fred. Deforrest, (Os­

born) .......................... 9 2 8 6
Little Bernice, (Frost-

McMahon)................. 11 11
Shadeline, (Owen). ..35 
Fillmore Dillon, (Herzy) 5 6 
L lia Patchen, (Snow).. 4 7 
Andy K., (Harris). . . 8 9 10 10
Miss Newsure, (McDo-

nald-Childs)..............  12 8 9 4
Tush Worth, (Geers) . 7 10 ret-
Nelda Schnell, (Garri­

son) ...........................10 12 dist.
Myrtle Patch, (Hoff­

man) .......................... dist.
Temps, 2.06 3 4, 2.06 1-4, 2.05 1-2, 

2.08 1-2.
Classe 2.17, amble, $2,000, 3 dans 5. 

Napoléon Direct, par Wal­
ter Direct, (Geers) ... 1 1 1

Peter S., (Harris)..............2 2 2
Ella MacKay, (Cox) ... 363
Fib, (Winslow).................. 4 3 5
Jo. (Dean)..........................  fi 4 4
Sidney Dillon, (Walter).. .556 
Maintime, (Murphy) . . . dist. 

Temps, 2 08 1-4, 2.08 1-4, 2.08 1 2. 
Classe 2.15, trot, $2,000, 3 dans 5. 

Lucille Spier, par Directum
Spier ,(Snow)................. l 2 1

Ortolan Axworthy, McDo­
nald ......................................214

Miss Perfection, (Deryder) 3 5 2
Hollyrood Ben, (Hodge). .433 
Kathryn Collette, (McMa­

hon) .................................6 4 5
W. ,1. Leyburn, (McCar­

thy) ................................ 5 dist.
Adbella Watts, (McDevitt) 7 dist.
Truesada, (Cox)................ dist.
Sc. Frisco, (Geers). . . . ret.

Temps, 2.07 3-4, 2.07 1-2, 2.11 1-4. 
Classe 2.18, trot, $2,000, 3 dans 5.

Be'win. par McKinney,
(Gerrity).....................Ill

The Temptress, (Mur­
phy) ............................. 5 23

Mr. Forbes, (Snow). ..244 
Barney Gibbs, (Geers) .452 
Tommy Deforest, (Osbor­

ne) ...............................3 3 5
Lusitania, (Marvin). ..86 dist. 
Lou Dewey, (Dickerson) 7 ret.
DudieElkut, (McDonald) 6 dist.

Temps, 2.08 1-2, 2.11, 2.06 3-4.

LES COMPTEURS 
DE LA LIGUE DE 

CROSSE UNION
Parties

tierville .... 
Kandall—Crescent A.

32 8
A. A............. 23 13

McMurton—Victoria . 24 13
Lapansée—Cartierviile 16 18
Broad—Shamrock . .. 
Merrill — Crescent A.

23 13
A. A................... 14 13

Briault — Cartierviile 13 4
Howard—Westmount 11 13
Smith — Shamrock . . 11 13
Neville — Victoria . .
J. Davis-j-Crescent A.

10 13
A. A. ......................

Langevim—Cartierviile
10 13
10 13

Jette — Lachine . 10 13
Collin — Lachine . . . 10 13

13Bell — VVestmount . 9
Law — Victoria . 8 13
Métivier—Cartierviile 8 13Payer — Lachine. 67 13
Munroe — Shamrock . 7 13Ross — Shamrock . 7 13Pitts — Westmount , ti 13
Darragh — Victoria . 6 13
Mérineau—Cartierviile 5 13Bankers — Victoria . 4 13

13Rowe — Westmount. 4
VYaish — Westmount. 
Jameson — Crescent

4 13
A. A. A. 4 13

Chambers — Victoria 3 13
Nolland — Shamrock. 
Larocque —- Crescent

3 13
A. A. A. . 3 13Leblanc — Lachine . 3 13

O Kane —- Westmount 3 13
Gauthier — Lachine . 2 13
Brown — Lachine . 2 13
Marchand — Lachine. 2 18
Scott-— Shamrock. . . 
El dot — Crescent A.

2 13
A. A.........................

Monarck — Crescent
2 13

A. A. A....................
Cartier — Crescent A.

2 13
A. A. . , , , 1 13

Labonté — Lachine. 1 13
St-Jcan — Lachine . . 1 13
Norton —- Westmount. 1 13
Edwards—Westmount l 13
Paterson—Westmount 1 13

façon banale, sans exprimer à un de­
gré spécial, ec en grand artiste qu’il 
était, sa splendide personnalité. Il 
n’a jamais cherché, semble-t il, à fai­
re autre chose, et, pour être parvenu 
par ces moyens à s'hriposer à un pu­
blic presque exclusivement profane, 
pour être devenu, sans bluff, sans 
“effet”, sans la performance qui frap­
pe la foule l’un des plus grands avia­
teurs de 1914, il faut vraiment qu’Ha- 
mal ait mis dans son vol quelque cho­
se de personnel, d’exceptionnel et d’i­
nexprimable. Il y avait en lui la sou­
plesse d’improvisation qui semblait 
etre le monopole des pilotes de race 
latine. Il l’alliait aux qualités de froi­
de ténacité sportive de sa race, et il 
est sans doute mort parce qu’:l avait 
décidé de défendre sa chance dans le 
Derby anglais: son moteur fonction­
nait probablement mal à l’atterrissa­
ge d’Hardeloi, mais il fallait arriver 
à Londres avant trois heures ou re­
noncer à courir le Derby. Hamel était 
pour ainsi dire en course. Or, en cour­
se, un sportsman anglais n’abandonne 
pas. Il serait parti devant n’importe 
quel risque! Et si on avait pu le re­
cueillir au milieu des flots après qu’il 
eût vu de très près la mort, qu’il eût 
perdu tout espoir, il fût reparti sûre­
ment le lendemain dans des circons­
tances pareilles.

Hamel fut l’honneur de l’aviation 
anglaise, et on ne peut que souhaiter 
à l’Angleterre de retrouver un jour 
un autre Hamel.

Roland GARROS.

LA MORT DE LEGAGNEUX
Le malheureux Legagneux est 

mort! Le remarquable pilote qui, de­
puis 1908, avait toujours été sur la 
brèche s’était rendu célèbre par de 
multiples exploits, a été enlevé à la 
sympathie, à l’affection de tous dans 
l’accident le plus stupide qu’on puisse 
trouver. La fatalité lâche a écrasé 
dans la Loire celui qui jusqu’alors 
avait connu tant de dangers et n’avait 
jamais été gravement atteint. Con­
naissant les périls de l’aviation qui 
étaient devenus pour lui de vieux ca­
marades, Legagneux était avant tout 
prudent et méticuleux. Jamais il ne 
s’envolait sur un appareil dont il n’é­
tait pas sûr, mais il est des circons­
tances indépendantes de votre volon­
té: revenu de Vienne l’un des pre­
miers, le populaire aviateur n’avait 
pas encore reçu ses deux appareils et 
il accepta d’aller remplacer un cama­
rade à Saumur. En rendant service, 
il courait vers la mort!

Il prit un monoplan qu’il n’avait 
pas en main et qui n’avait pas volé 
depuis quelque temps, aussi ne fit-il 
aucune virtuosité.

Ce qui parut être une descente tour­
billon aux ispectateurs non avertis 
n’était qu’une chute terrible, les com­
mandes ne fonctionnant plus. Le mal­
heureux tomba et s’écrasa sur l’eau, 
victime de son bon coeur.

Quelques jours auparavant, à Vien­
ne, il déclarait à ses camarades: “Oh! 
moi, j’en ai assez fait pour l’aviation. 
Je suis mûr pour la retraite. Si je 
n’étais pas lié pour six mois encore 
par contrat, j’aurais déjà lâché mon 
“zinc" et je serais “bistro” à Puteaux. 
J’ai bien le droit de me reposer. D’au­
tres ont “laissé ça là” qui en ont fait 
moins.”

U disait vrai, le mécanicien devenu 
célèbre et populaire. Il s’en est allé 
auréolé de gloire, n’emportant que 
des regrets avec lui. Car le brave en­
tre les braves avait su rester simple 
et modeste, toujours accueillant et 
joyeux. Il ignorait la peur devant le 
danger autant que la fatuité du suc­
cès. Il était tel qu’à ses débuts et se 
plaisait à répéter:

“Je suis un enfant du peuple. Je ne 
cherche pas à poser. Je hais les ré­
ceptions parce que je crains les “gaf­
fes”, mais je suis toujours de coeur
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12 ROMANS : 70 SOUS
ON S’ABONNE AU “DEVOIR”.

Le Devoir a, pendant quelques 
mois, mis à la disposition de ses 
lecteurs, à des conditions exception 
nelles, un roman par mois: c’étail 
pour faire connaître ces romans 
Ceux qui désirent continuer à les 
lire voudront bien, désormais, s’> 
abonner par notre intermédiaire. Il 
leur en coûtera seulement 70 sou: 
par an, payables d’avance, et un ro­
man nouveau leur sera expédié cha­
que mois directement de Paris, pai 
la poste. Le Devoir transmettra à la 
Maison de la Bonne Presse les abon­
nements et les sommes d’argent 
sans frais pour l’abonné.

Quant à ceux qui, pour quelquî 
raison, ne voudraient pas souscrm 
un abonnement, ils pourront se pro­
curer ces romans aux bureaux de 
Devoir, à raison de 5 sous Fexein 
plaire ou de 8 sous franco — san: 
bons.

Avis sera donné de l’arrivée des 
romans nouveaux.

avec mes camarades et si je ne vais 
pas les^ féliciter dans les banquets, ils 
sont sûrs que je suis tout de même 
sincère et que je suis aussi heureux 
qu’eux de leur succès.”

Sincère, loyal, brave coeur, tel était 
Legagneux qui à lui seul représentait 
toute l’histoire de l’aviation. Et c’est 
lui que la mort a choisi!

Jacques MORTANE.

LES REGATES D’HENLEY
Ainsi s’expriment les sportsmen 

après la double défaite des rameurs 
anglais à Henley, dans le “Grand 
Challenge Cup” et dans les “Dia­
mond’s Sculls.” On ne peut se faire 
en France, qu’une idée très impar­
faite de l’importance des régates an­
nuelles d’Henley. Henley est le Deau­
ville du rowing. C’est, en même temps 
qu’une haute manifestation de grand 
sport, une réunion extrêmement mon­
daine.

Les courses qui y sont disputées 
constituent le véritable championnat 
du monde, et la carrière d’un rameur 
ne peut, selon l’opinion anglaise, être 
complète s’il n’a triomphé à Henley. 
Dans le Grand Challenge Cup, les 
huit d’Harvard et de Boston ont 
triomphé cette année, des équipes 
d’Angleterre. Mais la victoire, — la 
quadruple victoire, — la plus éblouis­
sante, fut celle de Sinigaglia, battant 
successivement Pinks, Ayer, Dibble 
de Toronto et Stuart, dans les Dia­
mond’s Sculls.

La défaite de la coalition anglo- 
américaine est un fait bien rare dans 
les annales du rowing anglais, et sans 
atténuer en rien la valeur exception­
nelle du vainqueur, on peut dire que 
sa victoire est un peu celle de la 
France et de l’industrie française.

C’est, en effet, Lein, le prestigieux

rameur, longtemps champion de Fran­
ce qui s’attacha, non seulement à 
améliorer et à perfectionner le style 
de Sinigaglia, mais qui sut créer pour 
lui le skiff qui convenait aux moyens 
physiques extraordinaires du brillant 
vainqueur d’Henley. Et ce n’est que 
quand il fut sûr de son homme qu’il 
le. conduisit lui-même à Henley où il 
devait si magnifiquement triompher.

De mémoire de rowingman anglais, 
jamais on ne vit spectacle pareil à 
celui de la compétition des “Dia­
mond’s Sculls”. Sinigaglia tordit lit­
téralement ses adversaires; deux 
d’entre eux, Je Canadien Dibble et 
l’Anglais Stuart tombèrent d’épuise­
ment dans leur bateau, tant l’effort 
qu’ils _ avaient dû fournir les avait 
conduits à dépasser les limites de leur 
résistance physique. L’instantané que 
1 on voit ici retrace la dernière scène 
de cette épopée sportive: C. Stuart, 
épuisé, s’est arrêté et l’arbitre s’ap­
proche pour le prendre à bord de son 
bateau, car le courageux sculler est 
incapable de tenir son équilibre sur 
sa coulisse. Quant à Sinigaglia, c’est 
fort simple: état parfait, aucune fa­
tigue apparente; il est prêt à recou­
rir contre qui on voudra! Lein ne s’é­
tait pas trompé sur la qualité extra­
ordinaire de son champion.

Fair OAR.

AU MEETING
DE SARATOGA

Saratoga, 4. — Dismiss a gagné la 
première course d’hier.

Voici les résultats des courses:
1ère course, 5 1-2 furlongs, 2 ans— 

Dismiss, 107, Byrne, 7 à 2, 7 à 5 et 
3 à 5; 2, Mabel Montgomery, 99, Mc- 
Taggart, 6 à 1, 3 à 2, et 6 à 5; Out­
look. 110, Buxton, 7àl, 3àlet7à 
5. Temps, 1.06 1-5. Fair Helen, One 
Step, Change, Hiker, Marie O’Brien, 
Ashokan, Inez, Hassok, Futurist et 
Louis Y ont aussi couru.

2ème course, 2 milles, steeplechase, 
maidens de 3 ans et plus — Meadow 
Lark, 142, Tighe, 6 à 1, 2 à 1; 2, Rock- 
fish, 142, Walker, 5 à 1, 3 à 5 et 4 k 
5; 3, Brisseau, 145, J. Bryan, 6 à 1, 
2 à 1. Temps, 4.26. Senegambrian, 
Overseer et Bryndor ont aussi couru.

3ème course, 3 ans et plus, 7 fur- 
longs — Strombboll, 106, Turner, 3 à 
10; 2, His Majesty, 111, McCahcy, 20 
à 1, 4 à 1 et 7 à 5; 3, Adams Express 
111, Neyton, 7 à 1, 6 à 5 et 1 à 3. 
Temps: 1.24 4-6. Sir John Johnson, 
Pandean et Always First on aussi 
couru.

4ême course, 1 1-8 mille.
1. Addie M., 113, Burlingame, 4 à 6.
2. Casnarina, 117, Taylor, 7 à 1, 2 

à 1, 1 à 1.
3. Early Rose, 113, McCahey, 12 à 

1, 3 à 1, 6 à 5.
Terres, 1 64 2-6.
Undaunted, Robinetta et Naida ont 

aussi couru. »

Sème course, 1 mille.
1. Brave, 111, Turner, 4 à 1, 8 à 5, 

9 à 10.
2. Loveland, 106, Neylon, 9 à 2, 9 à 

5, 9 à 10.
3. Kilereat, 96, Marco, 15 à 1, 6 à 1,

3 à 1.
Temps, 1.40 2-5.
His Niba, Robert Oliver, Abdon,

Rarry Lauder, Captain Swanson, Star 
Orion, Dangerfield, Belary, Song of 
Valley et Raoul ont aussi couru,

6ème course, 5 1-2 furlongs.
1. Garbage, 107, Davies, 5 à 1, 7 à 5.
2. The Finn, 115, Turner, 18 à 5.
3. Liberator, 112, Martin, 18 à 6, 

7 àlO.
Temps, 1.07.
Vladmir, Jack Carey et Quartz ont 

aussi couru.

UN DEFI DE
W.C0RBEIL

Wilfrid Corbeil, prétendant au titre 
de champion du monde à 100 Ibs, lan­
ce un défi à tout lutteur de 100 à 10E 
Ibs, pour un enjeu. Lucien Royer 
champion du Canada à 105 Ibs pré­
féré.

Corbeil espère que le défi sera re­
levé.

Pour informations, s’adresser à Oli­
vier Lachapelle, 580 Plessis, Montréal

AU PARCJDOMINiON
C’est hier soir que s’est ouvert le 

llème pique-nique annuel des em­
ployés de la Montreal Tramways, ai: 
Parc Dominion. Plusieurs milliers de 
personnes s’y étaient rendues, et l’il­
lumination, spécialement préparée 
pour la fête, a été des plus féériques 

La principale attraction de la soi- 
rée a été la fanfare Gilmore du 22ème 
régiment de la ville de New-York, 
qui vient de prendre un engagemeni 
de deux semaines.

Le programme musical qui fut 
exécuté, a été supérieur à tout ce 
que l’on pouvait attendre. On a joué 
entre autres choses, plusieurs ex­
traits de Rossini et de “Chocolate 
Soldier”.

C’est M. Lawrence Mansfield Mail, 
un chef habile, qui a la direction de 
cette fanfare.

Le programme est l’un des meil­
leurs encore présentés au Parc Do­
minion et les amateurs de bonne mu­
sique jouiront certainement de l’en­
tendre, car le voyage au Parc Domi­
nion en vaut la peine.

Voici d’ailleurs ce magnifique pro­
gramme :

MERCREDI APRES-MIDI, LE 5 
AOUT

1— Marche, “Fairest of the Fair”,
,, ^ Sousa
2— Ouverture, “Massaniello” . Auber
3— Suite “Egyptian Ballet”, Luigini
4— Nights of Gladness”. . Aucliffc
5— Extrait, “II Trovatore”, . . Verdi 

’ —Fantaisie, “Hands Across the
_ t Sea”...........................Tobani

-Quatuor de “Rigoletto” . Verdi 
-Finale, “The Rhine Wine Rag”,

Hennenerg
MERCREDI SOIR, 5 AOUT

-Marche, “L’Incomparable”, Matt 
-Ouverture, “Barber of Séville”, 

r, ,r , _ Rossini
3— Valse, “Tout Paris”, . VValdteufei
4— Fantaisie. “My Old Kentuctv

Home” .  Dalby
- J , 0 Pour chaque instrument)
0—Scenes de “Carmen” . . . Bizet
6— Grand Caprice, “Home Sweet
„ „ Home the World Over”, Lamnc
7— Suite, “Peer Gynt”, . . . Grieg

a. Morning, b. Ase’s Death, c. 
Amtra’s Dance, d. In the Hall 
of the Mountain King.

8— Acte III. “Lohengrin” / Wagner

M. DURYEA NE 
RISQUERA PAS 

SON CHEVAL
Il est probable que la guerre nuira 

en quelque sorte au Championnat In­
ternational, la grande épreuve classi-

3ue qui doit être courue à Dorval pen- 
ant la réunion de septembre pro­
chain. M. Herman B. Duryea, le pro­

priétaire de Durbar II, avait l’inten- 
tion d’envoyer le gagnant du Derby 
d’Epsom à Dorval, quelques semaines 
avant la réunion, afin de pouvoir bien 
le préparer. Il est probable que M.. 
Duryea ne risquera pas son cheval 
pendant la guerre qui vient d’être dé­
clarée.

MOISSONNEURS 
POUR L’OUEST

Le Pacifique Canadien a complété 
les arrangements pour ie transport 
des moissonneurs les 14 et 21 août.

Les trains réguliers partant à 9.45 
a.m. et à 9.45 p m. seront utilisés, et 
des trains spéciaux seront mis en cir­
culation au besoin, partant, après l’ar­
rivée des trains des e m b n«nc h e ni ents.

Les voyageurs d’en dehors de la 
ville ne seront donc pas retardés en 
viLe et ceux qui partent par le train 
du matin atteindront Winnipeg le se­
cond jour, à temps pour se rendre le 
même soir aux champs de la récoltes. 
Cela sera remarquablement avanta­
geux pour tous ceux qui vont dans 
1 Ouest par le C. P. R., parce qu’ils 
pourront atteindre le but de leur voy­
age sans arrêt.

La récolte commencera dans l’Ouest 
vers la fin de la semaine; il y aura 
donc de 1 emploi pour tous, dès leur 
arrivée. r

L’un dos bons moyens d aider 
le journal, c’est d’encourager les 

fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

8461
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COMMERCE ET FIN A IN CE |LES MARCHES
S’AFFERMISSENT

L’AMERIQUE EST^A L’ABRI
La guerre européenne n’affecte pas sérieusement TAmérique.—La tran­

quillité renaît sur nos marchés.—Nos banques sont solides.

LES DANGERS D’UNE PANIQUE 
SONT DISSIPES ET UNE GRAN­
DE CONFIANCE RENAIT SUR 
LES MARCHES AMERICAINS.

Il ressort des mesures prises par 
les gouvernements des Etats-Unis et 
du Canada à l’égard des banques que 
la position de celles-ci est maintenant 
très forte et qu’il n’y a pas à crain­
dre la situation engendrée par le con­
flit européen.

Les gouvernements sont prêts à 
soutenir les banques pour passer par 
dessus la gêne temporaire occasion­
née par la suspension des relations 
commerciales avoc les grandes puis­
sances européennes.

Malgré que toutes les bourses 
soient fermées on ne s’alarme pas ou­
tre mesure à cause de ces mesures op­
portunes de prudence.

La confiance renaît sur les marchés 
américains et canadiens et comme les 
belligérants auront absolument be­
soin de provisions pour peu que la 
guerre dure le Canada n’est pas en 
peine pour disposer avec avantage de 
ses denrées.

De grosses commandes de blé ont 
déjà été données en Europe et les ex­
portateurs n’attendent que la réorga­
nisation du service océanique.

Le prix des provisions au pays n’a 
pas varié et les prévisions actuelles 
n'indiquent pas que le Canada subisse 
de répercussion désastreuse du conflit 
européen.

Une grande prudence dirige toutes 
les operations commerciales mainte­
nant et en éliminant tonte excitation 
il n’y a pas lieu de craindre pour la vie 
commerciale de ce pays.

L'immeuble est morne et les tran­
sactions pour fins de spéculation sont 
nu lies.

La bourse de Montréal ne sera rou­
verte qu’après celle de Londres et de 
Lyon.

AUX BOURSES
ON PARLE DE ROUVRIR LA BOUR­

SE DE LONDRES. — QUELQUES 
TRANSACTIONS A NEW-YORK.

Londres, 4. — La réunion la plus 
importante dans l’histoire de la Ban­
que d’Angleterre a eu lieu hier en 
présence de 150 directeurs.

L’assemblée a recommandé au 
gouvernement le prolongement jus­
qu’à vendredi du congé, des banques 
afin de donner au gouvernement le 
temps d’adopter des mesures d’ur­
gence. On prépare une émission de 
billets d’une livre pour la semaine 
prochaine.

La réouverture de la Bourse a été 
discutée mais on n’e’st pas arrivé à 
une conclusion définie. Cependant on 
parle de reprendre les affaires aus­
si tôt que possible, sans danger pour 
la situation financière, car l’existen­
ce de l’échange est nécessaire pour 
l’émission des emprunts.

New-York, 4. — Une partie du mé­
canisme de la bouse a fonctionné 
hier malgré la fermeture du “Stock 
Exchange”. Plusieurs courtiers ont 
livré aux acheteurs, contre chèques, 
des petites quantités d’actions ache­
tées jeudi dernier. Les courtiers s’en­
tendaient si bien entre eux qu’il s’est 
fait beaucoup d’échanges de cette 
sorte hier après-midi. Tous les arré­
rages dans la livraison des stocks 
achetés jeudi dernier seront acquit­
tés de cette façon vers le milieu de 
la semaine prochaine.

Les autorités de la Bourse oui 
nommé un comité pour décider tou­
tes les questions d’affaires entre les 
membres d’ici l’ouverture df la Bour­
se.

Les banques n’ont pas adhéré 
strictement à l’embargo et ont prêté 
aux courtiers à concurrence des dé­
pôts de ceux-ci et parfois même au- 
delà.

Les autorités de la Bourse ont dé­
claré qu’elles donneraient ample­
ment avis avant la réouverture de 
la Bourse.

Quarante-cinq ventes de proprié­
tés ont «. e faites, samedi. Voici les 
principales transactions :

Pierre Ls Lavoie, à la Star Trust 
Co., les lots 15-578, 588, 589 et 590, 
quartier Saint-Jean-Baptiste, avec 
les édifices Nos 982 et 996B, rue 
Saint-Denis, pour $104 562.

J. B. Peloquin et autres à R. J. E. 
Belair et autres, curé de Saint-Ber­
nardin de Sienne, Saint-Michel de 
Laval, le lot non-divisé 472, de la 
paroisse du Sault-au-Récollet, 74 à 
103, pour $32,000.

J. et Nathaniel S. Fineberg à T. 
M. Morgan, 12 lots, 100 x 89, Nos 
175-111-112-113 et 114, avec cons­
tructions portant les Nos 74 à 96 ; 
avenue Oxford, pour 27,000.

Barnett D. Adelnian à Mme Tréf­
ilé Brien, les lots 1292-24, 25 à lot 
26, quartier Sainte-Marie, avec bâ­
tisses Nos 640 à 662, rue Chaussé 
Est, pour $20,000.

Isidore Collard à Mme Merile 
Guertin, la moitié des lots non-di\i- 
sés 31, 32 et 33, Sainte-Marie, avec 
bâtisses, pour $16,200.

Frank Legura à Placide Brunet, le 
lot 161-760 et 761, Côte de la Visita­
tion, avec édifices Nos 2208 à 2224, 
rue Cartier, 25 x 71 pieds, pour $17, 
000.

Henri Tessier à Mme Victor Jo- 
bin, le lot 1225-235, Sainte-Marie, 
avec bâtisses, Nos 10120, 1022, 1024, 
rue Cartier, pour $6,500.

Jos. Gravel à Mme Wm. Delong- 
champs, le lot 2629-65, sur l’avenue 
Létang, Saint-Laurent, 25 x 80, avec 
édifices et le lot 2638-49, paroisse 
Saint-Laurent, avec édifices dans les 
quartiers SaihVHubert et Saint-De­
nis, et le 2630-48, meme paroisse et 
même rue, pour $12,500.

Maître Gaumont à J. L’Heureux, 
lot 53-96, Hochelaga, avec édifices 
sur la rue Dezery, 25 x 88, pour $11,- 
500.

LA SITUATION 
DES BANQUES

ELLE S’AMELIORE SENSIBLE­
MENT AUX ETATS-UNIS. — PAS 
DE CRAINTE POUR LES BAN­
QUES CANADIENNES.

LA NAVIGATION

DANS LE PORT

Aberdeen Estates . . . . 126 125
Bellevue Land Co. . . 80 84%
Beaudin Ltée...................... 200 201
Bleury Inv. Go....................... • 97 105
Caledonian Realty, Com. • 20 20%
Can. Cons. Land Ltd. . 3 5%
Cartier Realty................... 80 100
Central Park Lachinc . . . . too 108
City Central Real Estate . 15% 20
City Estates Ltd. . . . . . 90 no
Côte St. Luc & R. Invcstm. 50 68%
Corporation Estate . .
C. C. Cottrell Ltd. 7 per cent

74% 75

pfd......................................... 14 20
Credit National.................. 120 140
Crystal Spring Laud Co. 65% 09
Daoust Realty Co. Ltd. . . 68 95
Denis Land Co. Ltd. . . 105
Drummond Realties Ltd. 100 113%
Dorval L and Co.................. 54%
Eastmount Realty Co. . # 105 110
Fairview Land Co. . . 120 125
Fort Realty Co. Ltd. . . 
Greater Montreal Land Inv.

25 38

common............................. 225 300

LES RECETTES
DU C. P. R.

Les receltes brutes du C.P.R. ont 
diminué de $46,200 pour les dix 
derniers jours de juillet, comparés 
à l’année dernière. C’est un pour­
centage de 12.7. La diminution to­
tale pour le mois de juillet a été de 
$1,514,000, ou 13.1 pour cent 

Voici le rapport pour le mois de 
juillet par semaines:

1014 1913 Dim.
le . $2.343,000 $2,700,000 $357,000 

2,285 000 2,604,000 319.000
2.232.000 2,608.000 376,000
3.181.000 3,643,000 462,000

BOURSE DE L'IMMEUBLE
Stock.—Coupons.—Obllgrotlons.—Cotc du Jour

Off. LVm.

100
60
15
53%

70
100

55

40

40

Syn.

Z?
3e 
4 c . 
Total

10,041,000 11,555,000 1,514,000

LES PROVISIONS
ALONDRES

Londres, 4.—Les maisons de con­
serves américaines qui ont des bu­
reaux à Londres ont été débordées 
de commandes pour les Viandes en 
conserve, cc matin. Les prix cotés 
pour cette denrée alimentaire ont 
saute de dix à trente pour cent, 
depuis trois ou quatre jours.

VIANDES SUR PIEDS
Chicago, 3. — Bétail à cornes: ar­

rivages 13,000; marché faible; boeufs, 
$7.10 à $9.90; bouvillons du Texas 
$6.40 à $7.75; pour l’engrais et l’éle­
vage, $5.30 à $8,00; vaches et génis­
ses, $7.30 à $8,40; veaux, $7.50 a 
$11.25, — Porcs: arrivages, 32 000; 
marché plus bas; légers, $8.25 à 
$8.75; mêlés, $7,85 à $8.55;
$7.70 à $8.40; trop gras (rough), 
$7.70 à $7.80, cochons, $7.00 à $8.60; 
moyenne des ventes, $8.20 à $8.25.-— 
Moutons: arrivages, 10.000; marché 
ferme; indigène- $5.15 à $5,90; d’un 
an $5.60 à $6.60; agneaux indigènes, 
$6,00 à $8 05.

Greater Montreal Land Inv.
Pfd..............................................

Improved Realties pfd. . . 
Improved Realties, Common
K. k R. Realty Co......................
Kenmore Realty Co....................
Lauzon Pry Dock Land Ltd.
La Cie d’immeubles Union

Lté..............................................
La Cie des Terres à Ciment

Ltée............................................
Lr. Cie Immobilière du Cana­

da Ltée.....................................
La Cie immobilière Ouest de 

Notre-Dame de Grâce ....
La Cie Industrielle dTmmcu-

bJes Ltée......................................
La Compagnie Montreal Est,

Ltée...............................................
La Cie Nationale de l’Est .
La Société Blvd. Pie IX . .
Lacliiiic Land Co.........................
La Salle Realty Co....................
Landholders Co. Ltd. . . ,
Land of Montreal ......
Longueuil Realty Co...................
L’Union de l’Est ... , ... .
Model City Annex.....................
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Kt. Regis Park...........................
St. Andrews Land Co. . . ,
te. Catherine Road Co...............

St. Denis Realty Co..................
St. Lawrence Rid. Land of

Canada .......................................
St. Lawrence Inv. & Trust Co.
St. Lawrence Heights Ltd. . .
St. Paul Laud...........................
South Shore Realty Co. . . 
Summit Realties
Transportation Bldg..................
Union Land Co.............................
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Londres, 4 — Le roi a proclamé 
hier un décret moratoire qui remet 
à iin mois le remboursement des 
obligations commerciales encou­
rues jusqu’au 3 août. C’était hier 
congé de banques et ce congé a été 
prolongé jusqu’à jeutn pour per­
mettre aux banques de renforcir 
leur position. Cette mesure est ju­
gée très avantageuse pour le pays. Il 
se fait peu d’affaires à Lonares ac­
tuellement.

New-York, 4 — La New York 
State Savings Bank a demandé hier 
aux déposants soixante jours d’avis 
avant le retrait des dépôts considé­
rables.

La situation est bonne à New- 
York et le gouvernement fédéral 
met $500,000,000 à la disposition des 
banques new-yorkaises.

Le marché monétaire est mainte 
nant tranquille.

Des prêts ont été faits hier à 6 
pour cent ; la semaine dernière les 
taux étaient montés à 8 pour cent.

Les exportations d’or ont cessé 
pour l’Europe à cause des trop 
grands risques à courir sur mer.

Le Canada a retiré $6,000,000 en 
or depuis le milieu de la semaine 
dernière.

La situation des banques s’est 
beaucoup améliorée et les finan­
ciers sont bien rassurés maintenant 
qu’il n’y aura pas de crise financiè­
re considérable en Amérique.

Washington, 4 — Le Trésor con­
tinue à donner son appui moral et 
matériel aux banques ries Etats- 
Unis. Des millions des fonds de ré­
serve fédéraux ont été expédiés aux 
banques américaines.

Le secrétaire McAdoo a confian­
ce que le gouvernement et les ban­
ques peuvent faire face à la situa­
tion présente et à toute autre qui 
surviendra.

Ottawa, 4 — A cause de la situa­
tion incertaine et la suspension des 
affaires financières en Angleterre, 
le ministre des finances annonce 

j au nom du gouvernement que eelui- 
' ci est prêt à émettre dès billehs du 
Dominion contre toutes les garan­
ties déposées par les banques et ap­
prouvées par le ministre des finan­
ces, où le besoin s’en fera sentir.

Le ministre des finances annon­
ce aussi que le gouvernement a au­
torisé les banques à charte à faire 
les remboursements en billets de 
banque ou en billets du gouverne­
ment au lieu d’or, afin üe conserver 
la réserve du métal comme le font 
tous les autres gouvernements du 
monde.

Les banques à charte sont autori­
sées à émettre des billets supplé­
mentaires à concurrence de quinze 
pour cent de leur capital payé et 
fonds de réserve, et cela jusqu’à 
nouvel avis,

Le ministre déclare aussi que le 
gouvernement donnera toute son 
aide pour empêcher l’interruption 
des affaires stables et se servira à 
cette fin de tous ses pouvoirs.

La banque Molson de Montréal a 
reçu pour ses voûtes hier un demi- 
million en or pour parer aux éven­
tualités.

Chicago, 4. — Le volume des af­
faires est assez restreint sur le mar­
ché aux grains à cause de la politi­
que de conservation extrême qui 
remplace la grande excitation de la 
semaine dernière.

Les rapports de l’Allemagne ne 
parviennent pas ici mais on estime 
que la récolte mondiale de blé sera 
de 890 à 950 millions de boisseaux 
cette année contre 763 millions 
pour l’année dernière.

Comme l’Angleterre a absolument 
besoin de blé on s’attend à la re­
prise des exportations ces jours-ci.

Une grande prudence régit tous 
les autres marchés aussi.

Winnipeg, 4. — Le marché aux 
grains était tranquille hier et les 
fluctuations plus normales. La 
journée a été bien chaude et il n’a 
pas beaucoup plu et à deux endroits 
seulement.

Il n’y a plus d’excitation sur le 
marche et le sentiment conserva­
teur prédomine tous les autres. Si 
la pluie ne tombe pas prochaine­
ment, la récolte en souffrira car il a 
fait assez chaud ces jours derniers.

New-York, 4. — Les exportateurs 
ont déjà retenu 70,000,000 de bois­
seaux de blé de la récolte. L’An­
gleterre seule a donné une comman­
de pour 7,000,000 de boisseaux par 
semaine. La provision de blé en 
Angleterre ne peut durer que trois 
semaines et l’Angleterre ne peut 
plus en importer de la Russie. Le 
seul problème actuellement est ce­
lui du transport de ce blé en An­
gleterre.

H y a 860.000 boiseaux de blé à 
New-York, et les élévateurs de la 
Nouvelle-Orléans regorgent de blé 
destiné à l’exportation.

Washington, 4. — Dans une en­
trevue donnée hier, le président 
Wilson s’est déclaré plein de con­
fiance dans la situation financ’ère 
en Amérique car eUe est préuarèe 
à faire face aux difficultés qui peu­
vent se présenter, si elle ne s’excite 
pgts sans raison.

Le secrétaire du Trésor. M. Mc­
Adoo a annoncé hier ou’il était nrêt 
à mettre à la disposition des ban­
ques la somme de trente-quatre mil­
lions pour faciliter le transport des 
récoltes.

Montréal.' — Les marches sont 
fermes et les provisions abondan­
tes, La confiance règne partout.

M. \V. A. Black, vice-président de 
la Cie de farine Ogilvie, qui rev’ent 
de l’Ouest, estime que la récolte 
cette année, sera d’environ 15,000,- 
000 moins forte que. celle de l’an­
née dernière qui était de 182,000.- 
000 de boisseaux.
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MARCHE AUX
PROVISIONS

En vue de la situation actuelle par 
tout le monde l’association des mar­
chands de provisions a tenu une as­
semblée ce matin.

Le but de cette réunion aurait été 
pour décider d’arrêter les achats sur 
les marchés de campagne. L’associa­
tion se réunira chaque semaine pour 
surveiller de près la situation.

Nous cotons:
OEUFS.—

Nouvellement pondus.......................29c
Choisis.............................................26c
No 1................... ..........................24c

BEURRE, — Les arrivages ont été
de. 423, contre 1,732 la semaine der­
nière et 964 l’an dernier.
Crémerie, de haut choix.. 23à23%c
De bon choix.....................21 Vi à 22c

FROMAGE. — Les arrivages ont 
été de 16,215 contre 13,608 la semaine 
dernière, et 9,344 l’an passé.
De l’Ouest, coloré, de

haut choix............. 12% à 12%c
De 1 Ouest blanc, de haut 

c1™»?....................... 12% à 12%c
De 1 bat....................... 12% à 12%c

POMMES DE TERRE.—
Récolte précédente . . . $1.50 à $1.76 
Nouvelle récolte des 

Etals-Unis (quart) . . 4.25 à
Canadiennes (le sac). . 2.00 à

FEVES.—
Triée.i à la main, nou­

velle récolte.......... $2.05 à $2.10
Triées, en lots de trois 

livres.......................... 1.90.à 1.96

M. Max May, du Guarantee Trust 
Company, la meilleure autorité de 
l’échange internationale, habitant 
les Etats-Unis, et M. Auguste Nerie 
sont partis pour Washington. Ils 
doivent avoir une entrevue avec le 
Trésorier, ou même avec le Prési­
dent Wilson. Ils ont l’intention de 
mettre sous les yeux du gouverne­
ment l’état plutôt précaire de l’é­
change actuel, et ils demanderont 
au gouvernement de leur donner 
des conditions satisfaisantes. Il est 
très probable qu’un envoi de $100, 
000,000 sera envoyé en Angleterre 
soit sous forme de prêt, soit comme 
achats d’obligations.

Il v a eu une réunion du “Guaran­
tee Trust Co.,” hier matin, et plus 
de quarante membres v ont assisté, 
ils avaient l’intention de régler d’u­
ne manière définitive les lois de l’é­
change avec l’étranger.-------------- ----------------

LA HAUSSE
DESEPICERIES

Vu la difficulté, et peut-être aussi 
l’impossibilité dans laquelle se trou­
veront les maisons de gros pour im­
porter de nouvelles marchandises 
d’Europe, à cause de la présente guer­
re, les marchands en sont venus à 
une entente pour une nouvelle échelle 
des prix.

Le prix du gin DeKuyper, par ex 
emple, ainsi que celui du Cognac, du 
scotch whisky, a été augmenté d’une 
(piastre par caisse.

Une circulaire parue ce matin, an­
nonce également que le riz se vendra 
un demi-sou de plus P»r livre- De Prix 
de la farine a aussi subi une hausse.

De nouveaux changements auront 
encore lieu, et tout dépendra de la 
condition faite à l’importation par la 
présente guerre d’Europe.

Comme nous le disions hier le port 
Je Montréal est gardé militairement 
et personne n’est admis sur les quais.
Il faut avoir une passe signée par le 
président de ia Commission du Havre 
pour passer les barrières, gardées par 
plusieurs policiers.

LES RESERVISTES.
Les réserv's:es de la marine royale, 

employés sur les navires des compa­
gnies maritimes canadiennes retour- 
ient en Angleterre obéissant aux or­
dres reçus par l’Amirauté anglaise. 
Aujourd’hui 25 réservistes ont quitté 
Montréal à bord du “Victorian”, et 
tous doivent à leur arrivée en Angle­
terre, entrer en service à bord des 
navires anglais.

LES INTERETS 
AGRICOLESAFFECTES

San E’rancisco, 4.— La guerre eu­
ropéenne a déjà affecté sérieuse­
ment les intérêts agricoles de la Ca­
lifornie et les organisations des 
pommiculteurs cherchent les moy­
ens de protéger les cargaisons de 
fruits valant $1,500,000 en route 
pour l’Europe dans les navires an­
glais. Une grande partie de ces fruits 
a été expédiée par l’isme de Panama 
et la présence de croiseurs alle­
mands dans la Pacifique inquiète 
beaucoup les expéditeurs. La plus 
grande partie de ces fruits secs et 
des légumes en conserve de la Cali­
fornie est déjà rendue en Allema­
gne où se fait la plus grande expor­
tation de ces produits, mais l’expé­
dition de fruits mûrs est en pleine 
saison.

On se propose d’expédier les 
fruits à la Côte cie l’Atlantique par 
voie ferrée dans l’espoir d’y obtenir 
des navires pour le transport à l’é­
tranger.

------------- «--------------

GREY ET DRUMOND 
SONT D’ACCORD

Sir Edward Grey, dans un discours 
prononcé hier, à la Chambre des 
Communes, faisait la déclaration sui­
vante: “L’Angleterre défendra la 
France si l’Allemagne attaque ses cô­
tes sur la Manche”. Par une coïnci­
dence curieuse, le 8 mai 1913, M. 
Edouard Drumont, écrivait les li­
gnes suivantes: “Aujourd’hui, si les 
affaires s’embrouillaient, messieurs 
de l’Entente. cordiale nous diraient 
sans doute: Messieurs les Français, 
tirez les premiers sur terre, contre 
les Germains... Nous nous charge­
rons de tirer sur leurs bateaux si 
leur flotte vient se promener dans 
la Mer du Nord.”

Et Drumont ajoutait: “Quant à 
nous envoyer quatre hommes et un 
caporal sur terre en cas de guerre 
avec l’Allemagne, j’estime que nous 
serions des jobards, si nous comp­
tions trop sur cet important secours.”

LA FAIBLESSE DE 
L’ALLEMAGNE

Le discours de M. Charles Hum-

DIVIDENDE
Avis est par les présentes donnést pa

qu’un dividende de «eux et un 
quart pour cent (2%%) a été dé-

_____ ____ _ claré par les Directeurs de la Ban-
bert a été abondamment commenté | h116 d Hochelaga, sur le capital payé 
par la presse allemande. Les jour-1 W P.01uî’f.|1e. trimestre fi­
naux pangermanistes insistaient sur I nissant le 31 août 1914. Le dividen- 
ce qu'ils appellent la désorganisa-1 ”e’ P<H'<ant N° 94, sera payable 
tion de la défense nationale de la | au Bureau Principal ou aux Suceur
France et se plaisent ^ exagérer 
les affirmations de l’honorable sé­
nateur de la Meuse.

Cependant, le triomphe des jour­
naux allemands n’est pas sans mé­
lange : quehmes-uns affirment même 
que la mobilisation des armées d- 
temandes soulève les difficultés les 
plus graves, non seulement au poin* 
de vue militaire, mais surtout au 
point de vue économique.

Après la déclaration de la guerre 
entre l’Allemagne et la France, 
étant donné que la Russie est partie 
dans le conflit, le peuple allemand 
et peut-être même l’armée mobili­
sée seront voués à la famine.

Dans un article publié à ce sujet 
dans la “ Libre Parole ”, M. Ferri 
de Ludre, député di Nancy, dit :

“ Il ne suffit pas, en effet, que les 
soldats aient dans leur sac ou dans 
les voitures de leur régiment deux 
paires de chaussures de rechange 
et quatre ou cinq jours de vivres. La 
guerre durera plus de cinq jours et, 
la première semaine écoulée, com­
ment l’Allemagne parviendra-t-elle 
à nourrir les quatre millions de sol­
dats mobilisés dès la première 
heure et les soixante-trois millions 
de sujets qui resteront dans les vil­
les et dans les campagnes ?

“ L’Allemagne se glorifie d’avoir 
pris, depuis quarante ans, un déve­
loppement industriel sans exemple 
dans aucun pays du monde. Elle .1 

décuplé sa production métallurgi­
que, triplé les chiffres de son com­
merce extérieur, mais son agricul­
ture n’a pas progressé dans la me­
sure qui était nécessaire à l’ali­
mentation de sa population toujours 
croissante. Et quoique l’application 
des procédés scientifiques ait aug­
menté beaucoup plus qu’en France, 
le rendement de ses terres, l’Alle­
magne est obligée d’acheter à l’e­
tranger une grande partie de ce qui 
lui est nécessaire pour la nourri­
ture de son peuple et l’entretien de 
ses cultures.

“ Voyons, en effet, par les chiffres 
suivants ce que nos ennemis ont dû 
importer de denrées agricoles en 
1911, c’est-à-dire à l’époque où ils 
auraient pu être en état de guerre 
si le conflit d’Agadir n’ayait pas 
été résolu dans les conditions que 
l’on sait. Differences 

entre les 
importations 

et les
exportations 

Bêtes de boucherie (sur
pied) Fr........................  83,606,640

Volailles.......................... 55,942,860
Viandes abattues .... 40,341,540
Graisses animales . . . 149,346,600 
Oeufs de volailles . . . .210,138,120 
Lait naturel ei condensé 34,366,200

sales de la Banque, le ou vers le 
premier septembre 1914, aux Ac­
tionnaires inscrits dans les livres à 
la fermeture des guichets de la Ban­
que le 15 août 1914.

Par ordre du Conseil de Direc­
tion.

BEAUDRY LEMAN,
Gérant-Général.

LICIT ATlOh

AFFAIRES
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4.50 
2 35

LES GRAINS A CHICAGO
Cours 

and Co.
Blé — 

i 99 1-2.
Maïs - 

mai 67 1-4.
Avoine sept. 

I 38 3-8, mai II 3-1.

fournis par Bryant Bros, 

sept 88.8, déc. 93 1-2, mai 

sept. 09 1-4. déc. 64 1-2, 

35 3-4, déc.

MORTE D’UNE SYNCOPE
Strafford Ont.. 4 —- Mme William 

Dyer, de cette ville, est morte d’une 
syncope alors qu’elle assistait à une 
réunion (les old Boys.

(Dép. du matin)
Mexico, 4 — Les constitutionna­

listes continuent toujours de s’a­
vancer vers le sud. Ils occupent ac­
tuellement Huohuctaca.

Le général Garcia Conde, faisant 
partie de l’état-major des armées 
fédérales, vient de passer du rôté 
des constitutionnalistes avec tous 
ses soldats.

New-York, I — Victor Huerta, 
fils de l’ancien président, est arrivé 
ici cc matin à bord du paquebot 
“Buenos Ayres”, de la Spanish 
Transatlantic Co.

Il était accompagné -du général 
Joan A. Hernandez, de l’épouse de 
ce dernier, et de plusieurs autres 
personnes qui sont parties de Mexi­
co cn compagnie du général Huerta, 
il y a un mois.

Us se rendent en Espagne à bord 
du “Buenos Ayres".

NOYE EN SE
BAIGNANT

tPe notra comsponâHnt)
Québec. 4. — Un petit garçon de 8 

ans, enfant de M. J. A. Lamontagne, 
employé de TI. C. R., domicilié à Vü- 
leray s’est noyé hier après-midi vers 
qralre heures cn rc baignant près du 
quai du Grand-Trcnc, à Lévis, Le 
cadavre a été repêché peu après Tac- 
cident.

CETTE GREVE 
DES EMPLOYES DE 

CHEMINS DE FER
(Service de ia Piesso Associée)

Washington, 4. — Grâce à l’appel 
du Président Wilson aux employés de 
chemins de fer de l’ouest américain, 
où il leur demandait de placer le pa­
triotisme au-dessus des intérêts pri­
vés, ces derniers ont consenti à sou­
mettre leurs griefs à un comité d’ar 
bitrage.

De cette façon la paix est encore 
assurée pour quelque temps dans la 
région du Mississippi.

MORT DE
WILLIAM STRONG

(Dépêche du matin)
Los Angeles, Cal., 4. — William B. 

Strong, âgé de 77 ans, ancien prési­
dent de l’Atchison, Topeka Santa 
Fe Ry. Co., est mort hier à sa rési­
dence à la suite d’une assez longue 
maladie.

LE TELEGRAPHE
SANS FIL

Port Arthur, Ont., 4. —• Des ins­
tructions venant du département de 
la marine, à Ottawa, défendent l’ad­
mission d’aucune personne aux pos­
tes de télégraphie sans fil ainsi 
qu’aux alentours. Tous les messages 
reçus seront soumis à un bureau de 
censure, et aucune nouvelle concer­
nant les troubles actuels ne sera dé­
voilée.

PROVINCE DE QUEBEC. District dr Mont­
real, No 1671. Cour Supérieure. — Demoi­
selles .luiia Martineau, Marie-Louise Mar­
tineau et Laura E. Martineau, des cité et 
district de Montréal, toutes trois filles ma­
jeures et usant de leurs droits, demande­
resses. vs Ellen O'Rourke, des cité et dis­
trict de Montréal, veuve de feu Ulric J. 
Martineau, junior, en son vivant du même 
endroit, défenderesse.

Avis est par le présent donné qu’en ver­
tu d'un jugement de la Cour Supérieure sié­
geant dans et pour le district de Montréal, 
rendu le vingt-neuvième jour de juin 1914, 
dans une cause dans laquelle les demande­
resses ci-dessus décrites sont demanderes­
ses, et ia défenderesse ci-dessus décrite est 
défenderesse, ordonnant la licitation des 
immeubles décrits comme suit, savoir :

A. Un lot de terre faisant partie du lot 
connu et désigné aux plan et livre de ren­
voi officiels du quartier Saint-Antoine, en 
la Cité de Montreal, sous le No 1100. avec 
deux maisons en pierre de taille et dépen­
dances, contenant quarante pieds et (rois 
pouces de front, et trente-deux pieds de 
largeur à sa profondeur, sur qua ire-vingt- 
un pieds de longueur dans une ligne lon­
geant la rue Latour, et so.ixante-seize pieds 
de longueur dans l’autre ligne, mesure an­
glaise plus ou moins, et sans garantie de 
mesure précise, tenant en front à la rue 
Sainte-Geneviève, en la dite Cité de Mont­
réal, avec droit de passage dans une ruelle 
de huit pieds environ.

B. Un lot de terrain ou emplacement fi­
gurant aux plan et livre de remol offi­
ciels de la Paroisse du Sault-au-Récollet, 
— dans le Comté d’Hochetaga, — aujour­
d’hui Montréal, — sous le No quarante-trois 
de la subdivision du lot portant le No ori­
ginaire deux cent quarante-sept, sans bâ­
tisse.

C. Un lot de terrain ou emplacemei< fi­
gurant aux plan et livre de renvoi officiels 
de la Paroisse du Sault-au-Récollet, dans 
le Comté d’Hochelagu — aujourd’hui Mont­
réal, — sous le No quarante-quatre de la 
subdivision du lot portant le No originaire 
deux cent quarante-sept, sans nnirsse.

Les immeubles ei-dossus décrits seront 
mis â l’enchère et adjugés au plus offrant 
et dernier enchérisseur, le 14ème jour de 
septembre 1911, à dix heures et demie de 
l’avant-midi, cour tenante, dans la cham­
bre l!1 du palais de justice à Montréal, su­
jet aux charges, clauses et conditions indi­
quées dans le cahier des charges déposé au 
greffe du Protonotnire de la dite Cour, et 
que toute opposition à fin d’annuler, à fin 
de charge ou à fin de distraire à la dite li­
citation. devra être déposée au greffe du 
protonotaire de la dite cour au moins dou­
ze. jours avant le iour fixé comme susdit 
pour la vente et adjudication, et que toute 
opposition à fin de conserver devra être dé­
posée dans les six jours après l’adjudica­
tion ; et, à défaut par les parties de dé­
poser les dites oppositions dans les délais 
prescrits par le présent, elles seront for­
closes du droit de le faire.

Montréal, 1er août 1914.
LAMOTHE, ST JACQUES ET LAMOTHE, 

Procureurs des demanderesses.

193,154,510 
382,664,480 

39,135,680 
568,007,530 
106,656,140 

57,530,520 
62,894,810 
65,132,190 

208,188,890 
555,653,730 

54,910,890
_q___ . _ . . 60,567,660
Houblon  ...................... 16,907,580
Fourrages, sous et tour­

teaux ............................ 338,210,640

Fromages et beurres
Blé et farine..............
Avoine.........................
Orge.............................
Maïs..............................
Riz................................
Légumes secs..............
Pommes de terre . . . 
Fruits de table . . . . 
Fruits oléagineux , . . 
Graines à ensemencer 
Légumes

ASSEMBLEE
^URGENCE

Demain avant-midi, à 11 heures 
précises, dans la Chambre 200 de l’E­
difice Royal Trust, 107 Saint-Jacques, 
aura lieu une assemblée convoquée 
d’urgence du Comité général du Cen­
tenaire Cartier. Tous les membres 
sont instamment priés d’être pré­
sents.

TRENTE-ET-UN
TRANSATLANTIQUES
Ottawa, 4.—Les compagnies trans­

atlantiques canadiennes viennent de 
mettre leurs navires à ta disposition 
du gouvernement, pour lui faciliter 
l’envoi de ses troupes cn Angleterre, 
au cas où elle prendrait part à la 
guerre.

Ce» transatlantiques sont au nom­
bre de trente et un.

LES FEUX DE FORETS
Fcrnic, C. R.. 4. — Il y a six ans 

que l’ernle était détruite par le feu, 
et voici qu’elle est enveloppée de 
nouveau de fumée provenant des 
feux de forêts des alentours. On 

j craint un grand vent qui aggraverait 
'ta situation de la ville.

Total . . . Francs 3,283,357,210 
Soit en marb . . . 2,626,085,768

“L’Allemagne a donc dû sortir de 
ses caisses plus de deux milliards et 
demi de marks cn 1911, pour se pro­
curer à l’étranger cc que sa produc­
tion agricole n’avait pu lui donner.

“En état de paix, ces achats s’ef­
fectuent d’une façon commode. L’Al­
lemagne exporte des marchandises 
fabriquées par son industrie, elle 
achète en même temps des denrées 
d’alimentation, les paiements se font 
par compensation, sans qu’il lui soit 
même nécessaire de déplacer du nu­
méraire.

“En cas de guerre, l’Allemagne au­
rait déjà à subir les conséquences 
d’un blocus de fait, sinon de droit, 
qui lui rendrait presque impossibles 
ses achats à l’étranger. Mais ce se­
rait surtout de la difficulté des paie­
ments qu’elle aurait à souffrir. Les 
industries allemandes auraient arrê­
té leur fabrication, leurs transactions 
avec le dehors seraient supprimées; 
l’Allemagne, ne pouvant plus alors 
payer avec de l’acier, du charbon, des 
machines-outils, les céréales et les 
bestiaux qu’elle serait obligée de se 
procurer a l’étranger, devrait alors 
exporter chaque mois 150 millions de 
mark pour le paiement de ses den­
rées alimentaires, et ses paiements 
s’effectueraient en or, les billets de 
banque n’étant pas reçus par les na­
tions étrangères en cas de conflit 
international.

“Les économistes allemands con­
naissent ce problème. Ils le décla­
rent d’ailleurs insoluble; ce n’est pas, 
en effet, en augmentant (te quelques 
centaines de millions l’encaisse mé­
tallique de la Banque d’Empire et du 
Trésor de Spandau qu’ils le résou­
dront; et ce n’est pas davantage en 
essayant de créer des magasins d’ap­
provisionnement dont la réalisation 
pratique est une chimère.

“Et pendant que nos voisins se 
posent cette question angoissante : 
de combien de jours la disette et la 
famine suivront-elles la mobilisation 
de nos armées? En France nous 
avons la joie de constater qu’en cas 
de guerre nos troupes et notre peu­
ple trouveraient de quoi se nourrir 
abondamment avec les seuls produits 
de notre agriculture nationale”.

Malgré les fanfaronnades de l’Alle­
magne et l’avance que son audace lui 
a permis de prendre, on voit claire­
ment que tout n’est pas rose de son 
côté. La suite des événements pour­
rait lui apporter de sérieux mécomp- 
tcs. _

MORTELLEMENT
_ _ _  BRULEE

(D* noU« corfaspondiint)
Québec, 4. — Une femme du nom 

de Beaulne, demeurant à Saint-Sau­
veur, a été mortellement brûlée ce 
matin par l’explosion d’un poêle à pé­
trole. Elle a été transportée d’ur­
gence à l’hôpital où son état est cri­
tique.

BENOIT & DAIGNEAULT, LIMITEE.
Avis est donné au public qu’eu vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 19(H), désigné “Loi 
des compagnies, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 27e jour de juil­
let 1914, constituant en corporation Joseph 
Alsace Daigneault et Edmond Benoit, mar­
chands, Eustache Lumoureux, AlDany Gen- 
dron et Louis Eugène Brissuu, commis, tous 
de la cité de Montréal, dans ia province de 
Québec, pour les fins suivantes, savoir : —■ 
(a) Faire le commerce de marchands géné­
raux, importateurs et exportateurs eu gros 
et en détail de tout genre de marchandises 
et produits quelconques et spécialement le 
commerce de magasin départemental ; (b) 
Exercer l’industrie de fabrication et de ma­
nufacture des produits et marchandises 
ayant rapport au commerce de la compa­
gnie et agir comme agents de manufactures 
ou agents à commission rte toute autre com­
pagnie, société ou personne engagée dans 
la fabrication, vente, importation et expor- 
tation d’articles similaires ; (c) Acquérir 
et bâtir Jes propriétés «pie la compagnie 
jugera utiles a ses opérations et vendre ou 
autrement disposer de toute telle propriété 
aux conditions qu’elle jugera à propos ; 
(d) Fabriquer, fournir, développer, vendre 
et louer toutes forces et énergies électriques 
pour l’éclairage, le chauffage, la force mo­
trice et pour toute autre fin pour lesquelles 
elles peuvent servir, en se conformant tou­
tefois à la loi et aux règlements munici­
paux ; (e) Acquérir en tout ou cn partie 
l’actif de la Maison Benoit & Daigneault de 
Montréal, ses droits d’agences et marques 
de commerce ainsi que son achalandage 
(goodwill), se charger en tout ou cn par­
tie de son passif et les payer, si In compa­
gnie présentement constituée le désire, au 
moyen d’actions libérées de son fonds ca­
pital ; (f) Acquérir nonobstant toutes dis­
positions contraires de la loi et spéciale­
ment de l’article 14 de la dite loi, toutes 
actions dans le capital d’autres compa­
gnies, et en disposer par alienation ou au­
trement ; (g) Tirer, faire, accepter, endos­
ser, exécuter et émettre des billets promis- 
soircs, lettres de change, connaissements et 
autres instruments négociables et transfé­
rables ; (h) Acquérir tous biens, fonds de 
commerce, meubles et immeubles apparte­
nant à lies personnes, sociétés ou corpora­
tions faisant des affaires du même genre 
et payer au moyen de deniers ou actions 
libérées de son fonds capital ; (I) Vendre 
toute ou aucune partie de l’entreprise de la 
compagnie pour telle considération que la 
compagnie ingéra à propos et en particu­
lier pour débentures, bons, actions ou au­
tres garanties de toute autre compagnie. La 
compagnie exercera son commerce et in­
dustrie par tout le Ganndu et nlileurs. sous 
le nom de “Benoit & Daigneault, Limitée”, 
avec un capltal-nctlons de cinquante mille 
dollars, divisé cn 500 actions do cent dollars 
chacune, et le principal Heu d’affaires de 
la dite compagnie sera en la cité de Mont­
réal, dans In province de Québec.

Daté au bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 28e jour de juillet 1914.

THOMAS MULVEY,
5-2 Sous-secrétaire d’Etat.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 3745. — Wm. Ro­
chon vs A. S. Bisuillon. Le quatorzième 
jour d'août 1914, à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
2251 rue Suint-Denis, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice Ica 
biens et effets du dit défendeur, saisis cn 
cette cause, eonsistant en électroiiers. Con­
ditions : argent comptant. EUE ROCHON, 
H. C. S.

Montréal, 4 août 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 8245. — H. Ci- 
tion vs Daine Jacques Caty. Le 13ème Jour 
vi'août 1914. â dix heures de l’avant-midi, 
à la place d'affaires de la dite défenderesse 
nu No 67 rue Poupart, en la cité de Mont­
réal, seront vendus pur autorité de Justice 
les biens effets de lu dite défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en stand, mi- 
molrs, chapeaux pour dames, etc.,,etc. Con­
ditions : argent comptant. F.L1È ROCHON, 
H. C. S.

Montréal, 3 août 1911,

PROVINCE DE QUEHEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 332. — Annstaslo 
Pelas et William Vasilakis, torts deux épi­
cier» rt importateurs dé la cité de Maison­
neuve, district de Montréal, et y faisant af­
faires comme tels en société, sous la raison 
sociale de A. Pctns and Co., demandeurs, 
vs N. H. Iverett. ct-devant de la cité rt du 
district dr Montréal, maintenant de pays 
inconnus, défendeur.

Il est ordonné nu défendeur de comparaî­
tre dans le mois.

Montréal, 1 août 1911.
J. M. LATOUR.
Dép. Protonotaire.

L. G. A. CRKSSK.
Procureur des demandeurs.

Ce Journal est Imprimé au No. 43 rue 
Snlnt-Vlnccnt, a Montréal, pur l'IMPRlst),* 
R1F. POPULAIRE (â responsabilité Limitée), 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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Le temps qu’il fera 1!L A
Beau et chaud

Bulletin d’aprèu le thermomètre de 
Hearn et Harrison. 35 rue Notre- 
Dame Est. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. 
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minimum 
Mête date l’an dernier.
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GUERRE
{Suite de la première page)

CROISEURS
DE

ALLEMANDS
NEW-YORK

PRES

ll
(
!jIII1I
fI
A-

BAROMETRE — 8 h. matin, 
11 h. matin, 30.17: midi, 30.17.

30.17;

MERCREDI. 5 AOUT 
Notre-Dame dea Neiges. 
Lever du soleil, 4 h. 47. 
Coucher du soleil, 7 h. 24. 
Lever de la lune, 7 h. 34. 
Coucher de la lune, 3 h. 53. 
Pleine lune, le 5 août, à 7 

du soir.
h. 47

LES CONCOURS
DU “DEVOIR”

LA FENAISON.
Les concurrents qui rédigent une 

:o:apo?ition sur “La fenaison” — qua- 
;rièrne sujet de concours du “Devoir”
- voudront bien se rappeler que leurs 
Manuscrits doivent être expédiés 
ivant le jeudi soir 6 août à l’adresse 
suivante: “Le Devoir—Concours”, 43, j 
rue Saint-Vincent, Montréal.

Le “Devoir” fera connaître ce jour- * 
à le sujet du cinquième concours. Et 
:1 rendra publics dans son numéro du 
samedi 8 août, les résultats du troi­
sième concours: “Un récit de voyage 
1 la campagne”.

New-Yrok, 4.—Le paquebot “ Va- 
terland ”, de la Compagnie Red Star, 
est arrivé, ce matin, d’Anvers et de 
Douvres.

Le capitaine Prager a déclaré que 
l’opérateur de T. S. F. avait appris, 
il y a deux jours, que les croiseurs 
allemands “ Dresde ” et “ Karls­
ruhe ” étaient dans le voisinage de 
New-York.

PRISONNIERS ELARGIS
j Los Angeles, Cal., 4 — Le chef de 
j police de cette ville a déclaré ce 
| matin qu’il ordonnerait l’élargisse- 
! ment de tout prisonnier étranger 
i qui serait réserviste dans les ar- 
j niées européennes actuellement en 
conflit.

2,000 AMERICAINS REVIENNENT
Paris, 4 — Près de 2,000 Améri­

cains reviendront aux Etats-Unis à 
bord de “La France” qui doit par­
tir pour New-York demain.

LES ALLEMANDS EN RUSSIE.

Aucun 
eu lieu.

engagement important n’a

t t I
!

t,

LA SITUATION A 1 HEURE
PTécis -les dépèciies aujourd'hui. » j

LA SITUATION A 1 HEURE.
ANGLETERRE — Un ultimatum 

*st envoyé à l’Allemagne demandant 
’évacuation de la Belgique. — La ! 
ïuerre serait déclarée d’ici vingt-qua- 
re heures. — La flotte est prête de­
mis 4 heures cet après-midi. — Les 
ournaux de Londres réclament una- 
ûmement t’aide de la Grande-Breta- 
rne pour la France. — Le Vicomte 
Worley démissionne. — Le roi George 
V ordonne la mobilisation. — La 
Chambre vote d’urgence $525,000,000.

BELGIQUE — On luttera contre 
’envahisseur. — Le roi à la tête de 
armée. — Poste de télégraphie sans 

’il saisi à Bruxelles. — Des valeurs 
inancières mises en sûreté à Anvers. 
— L’invasion allemande se poursuit.

SUISSE — La mobilisation est ter- 
n née; les chemins de fer, postes, té- 
égraphes, défilés sont gardés.

SUEDE—Des préparatifs pour as- 
;urer la neutralité sont poussés acti­
vement. — L’Allemagne et la Russie 
i'enquièrent sans succès de l’attitude 
le la Suède.

SERBIE — 10,000 Autrichiens ap- 
5ujés par une forte artillerie sont 
lattus avec de lourdes pertes près de 
iemandrie.

RUSSIE 
les Aland 
l’est 
and.
nilitaire. — Les Allemands saisissent 
leur $20,000 d'or russe. — Une vie- 
cire sur les Allemands est rapportée 
le la frontière.

HOLLANDE — Les Allemands en 
va hissent Limbourg. — Le gouverne- 
nent se prépare à briser les digues 
mur inonder le pays, comme cela se 
it sous Louis XIV.

NORVEGE — Arrestation d'une 
!sp c«ine russe.

DANEMARK — La douarière de 
ilussie rendue à Copenhague, se dirige

Londres, 4.—Une dépêche de Saint- 
i Pétersbourg au “Morning Post”, dit 
que les Allemands résidant dans la ca­
pitale de la Russie sont exaspérés de 
la conduite de leur Gouvernement qui 
prétendit être surpris en apprenant 
la politique de la Russie et rappela 
soudainement son ambassadeur, lais­
sant ses sujets dans l’embarras, car 
l’ambassade américaine à laquelle ont 
été confiés les intérêts de l’Allemagne 
n’était nullement préparée pour cela.

Le correspondant ajoute qu’en con­
séquence les Allemands ont été inca­
pables de quitter la Russie et que 

i maintenant parce qu’ils sont sans em- 
jploi ils se trouvent dans une très fâ- 
I cheuse condition.

— La défaiîe nava'e aux 
confirmée; la flotte russe 

réfugiée dans le golfe de Find- 
— Un ukase établit la censure

L’ARMEE SUISSE.

Ottawa, 4. — La Suisse a ordonné 
la mobilisation de toute son armée, les 
Suisses du Canada âgés de vingt à 
quarante ans ont reçu ordre de re­
tourner en leur pays.

M. Henri Martin, consul général de 
la Suisse, au Canada, est à Ottawa, 
et a eu une entrevue avec le premier- 
ministre Borden. La Suisse veut pro­
téger la neutralité à elle promise, 
comme à la Belgique en 1815 par le 
Congrès de Vienne.

1.’“ OTWAY ” IMMOBILISE
Gibraltar, 4.-—Le paquebot anglais 

“ Otway ”, ayant à son bord des 
passagers et un courrier pour l’Aus­
tralie, a reçu l’ordre de ne pas con­
tinuer son voyage.

SIGNE. DES TEMPS

Philadelphie, 4.—Le consul an­
glais, sir Wilfred Powell, a reçu, ce 
matin, un cablegramme de sir Ed­
ward Grey conçu en ces termes :

“ Urgent avertir les navires de la 
marine marchande de ne pas en- 
irer dans les ports de 1 Allemagne 
jusqu’à nouvel ordre. Navires an­
glais détenus dans les ports alle­
mands. ”

LE GENERALJOFFRE A LA 
FRONTIERE

Paris, 4,— Le général Joseph Jof- 
fre, généralissime de l’armée fran­
çaise a quitté hier soir Paris pour 
la frontière.

LA SERBIE PAS PRETE(?)

St ockhohn,

sur Saint-Pétersbourg.
TURQUIE — L’armée est mobili­

se.
ETATS-UNIS — Déclaration de 

leutralité. — Le “Kron Prihtzessin 
Jeeilie” ancre à Bar Harbor, Me.; on 
lisait ce navire pris par les Anglais 
ivec ses 10,000,000 d or. — Exporta- 
■ion en Angleterre interrompue. —
Jeux croiseurs allemands signalés.

JAPON Ce pays sera profcable- 
nent obligé de se battre pour l’An- 
î-cterre. — Le commerce oriental 
empiétement paralysé.

CANADA — Les compagnies ma- 
itimes canadiennes offrent 31 navi­
es pour le transport des troupes. —
\ Montréal la garde du port s’étend 
in canal Lachine. — La traverse de 
’Ue Sainte-Hélène est suspendue.

ALLEMAGNE — La guerre est of-
’ieiellcmAu déclarée à la France. -_
L'ambatA.adeur allemand à Paris, a 
piitté Paris à minuit. — Un second aujourd'hui 
tltimatum envoyé à la Belgique; me­
naces de recourir à la force et de 
prendre le Congo, si la Belgique n’oib- 
>empère. Rumeur d’une déclaration 
le guerre à la Belgique. — On accuse 
la Russie et la France d’être les fou 
leurs de la guerre.

FRANCE — Paris délirant de pa­
triotisme à la nouvelle de la déclara­
tion de guerre. — L’invasion alleman- 
ie se poursuit à trois endroits de la 
Meurt he et Moselle. — Une bombe est 
*ncée par un aviateur allemand sur 
ane ville: 15 morts, église endomma­
gée. — De nombreuses incursions al­
lemandes sont signalées à la front iè- 
re‘ — Boue, Algérie, honibardée par 
les Allemands. — Les troupes alle­
mandes marchent sur Mars-La-Tour.
— Une forte canonade au nord des 
-ôtes allemandes fait supposer qu’un 
rombat naval franco allemand est en­
gagé. — M. Poincaré ne peut accepter
le* services de Roland Bonaparte. _
Le général Joffre est rendu à la fron­
tière.

Vienne, 4.— D’après une dépêche 
de Sofia au Reichspost, la mobilisa­
tion de l’armée serbe a démontré 
que celle-ci n’était pas préparé pour 
la guere.

Le Reichspost ajoute que le Mon­
ténégro n’a encore rien tenté con­
tre l’Autriche-Hongrie.

ESPIONNE RUSSE ARRETEE
Stoskholm, 4.— On rapporte l’ar­

restation d’une Australienne, à Oes- 
tersund, dans le nord de la Suède, 
qui est accusée d’espionnage au ser­
vice de la Russie. Son nom est Julia 
Kos, et elle dit avoir traversé la 
Norvège à cheval. Des photogra­
phies des forteresses norvégiennes 
ainsi que des cartes ont été trouvées 
en sa possession.

DEMARCHES AUPRES DE LA 
SUEDE
4.—

que

LE TRAVAIL
DU DIMANCHE

Québec, 4 — M. Félix Marois, 
greffier du conseil de conciliation 
et d’arbitrage de la province, qui a 
fait une enquête sur le travail du 
dimanche à Jonquièrcs, a présenté 
son rapport ce matin au ministre 
des Travaux publics. Le gouverne 
ment attend maintenant la version 
des propriétaires des pulperies pour 
prendre une décision. M. Tasche­
reau a déclaré qu’il était bien déci­
de a tirer la chose au clair et à agir.

BANQUE FERMEE
Alexandrie, Egypte, 4. — La suc­

cursale locale de la Banco di Romn a 
suspendu ses opérations aujourd’hui.

On rapporte ici 
l’Allemagne et la 

Russie ont toutes les deux sondé le 
terrain dimanche, pour savoir si la 
Suède resterait neutre. La note ré­
digée par les deux gouvernements 
était très concise : “Etes-vous pour 
ou contre nous ?” Les ministres 
n’ont pas voul comniquer la teneur 
de leur réponse, mais ils prennent 
des mesures p .ur défendre la neu­
tralité du pays. 1,’ultimatum envoyé 
à la Belgique par l’Allemagne a pro­
duit une profonde impression dans 
ce pays. Si la Suède en recevait un 
semblable, elle imiterait le Belgique 
et refuserait de faire le jeu de l’Al­
lemagne. Un avis de moratoire sera 
donné au parlement apjourd’hui. 
Trois mille Russes sont incapable de 
retourner dans leur pays.

RUPTURE OFFICIELLE
Paris, 4.— Il y a eu aujourd’hui 

rupture officielle des relations di­
plomatiques de la France et de l’Al­
lemagne.

LES “INCIDENTS” FRANCO-ALLE­
MANDS

Paris, 4 — Le “Temps” publie un 
résumé des incidents qui sont sur­
venus sur la frontière franco-alle­
mande. Un certain nombre d’Alle­
mands, parait-il, auraient traversé 
la frontière pour se rendre compte 
des forces françaises. Si ces der­
nières avaient été plus faibles, il 
n’y a pas de doute que les Alle­
mands auraient risqué une attaque 
sur Nancy. Pendant que les Alle­
mands opéraient ces reconnaissan­
ces l’armée française se tenait à six 
milles de la frontière. Nombre d’Al­
lemands ont pénétré dans la zone 
afin de s’emparer de bestiaux Jus­
que-là les soldats français ne firent 
aucun mouvement, mais ils repous­
sèrent aussitôt un escadron de ca­
valerie qui avait traversé la ligne 
près de Belfort.

UN APPEL AUX ALLEMANDS
Berlin, 4. —La société qui a pour 

but de répandre à l’étranger l’influ­
ence allemande, fait appel à tous 
les Allemands du monde entier, et 
leur demande de souscrire des 
fonds pour leurs frères actuelle­
ment en guerre. Toutes les banques 
d’Allemagne et de l’étranger recueil­
leront ces souscriptions.

RUSSES REPOUSSES
Berlin, 4.—Un contingent de gar­

des russes ue Krottingen a été ,e- 
poussé, nier, par une partie de la 
garnison du port de mer allemand 
Memel, la ville la plus au nord du 
territoire allemand.

LA FLOTTE ALLEMANDE
Copenhague, 4.— On rapporta 

qu’une partie de la flotte allemande 
de la Balticrue est assemblée dans 
la mer du Nord, près de Juttland. 
ayant passé par le eanal de Kiel 
Tonte la journée, les troupes ont été 
retirées du Juttland et concentrées 
à Copenhague.

LA FLOTTE RUSSE DEFAITE

Copenhague, 4.—Une dépêche de 
Stockholm disait, hier, que les Rus­
ses ont été défaits dans un engage­
ment naval, au large des îles Aland, 
les navires russes se sont réfugiés 
dans le golfe de Finlande.

Un navire russe est échoué aux 
Iles Aland ; on dit que c’est le ‘ An­
drei Pervos Vannyi ”, vaisseau le 
guerre de 17,400 tonnes lancé en 
Î903.

EXPORTATIONS INTERROMPUES

New-York, 4.—Par suite de l'im­
portance du conflit européen, les 
Etats-Unis ne pourront faire aucune 
livraison en Europe, si ce n’est dans 
les îles britanniques. Les cargai­
sons de coton pour l’automne, l’hi­
ver et le printemps seront indéüni- 
tiveinent retardées.

OR RUSSE SAISI

Berlin, 4.—Les officiers militaires 
allemands à Stuttgart ont déclaré, 
ce matin, au ministère des Affaires 
étrangères de Berlin /qu’on avait 
fait la saisie d’une somme de $20,- 
000,000 en or, en consignation pour 
la Russie.

Une partie de cette somme était 
destinée aux banques russes pour 
être employée par le gouvernement.

LES SERVICES DE BONAPARTE 
SONT REFUSES ■

Paris, 4 — M. Poincaré a reçu au­
jourd’hui le prince Roland Bona­
parte qui vient de mettre son épée 
au service de la France et qui of­
fre sa maison au gouvernement 
pour la transformer en hôpital,

Le président a remercié le prin­
ce. Mais il lui a dit que la loi est 
formelle. Elle défend à tout mem­
bre d’une famille qui a autrefois ré­
gné sur la France de prendre du 
service dans Tarmée. On ne peut 
faire d’exception en faveur du prin­
ce.

POUR PROTEGER LE CHENAL
(De notre correspondant)

Québec, 4 — Un détachement de 
troupes avec deux canons de six 
tonnes a été envoyé hier à la Poin­
te de Saint-Laurent de l’Ile pour 
protéger le chenal nord du fleuve. 
Plusieurs membres d’équipage de 
navires actuellement dans le port 
qui font partie de la réserve navale, 
sont allés réclamer leur paye aux 
bureaux des agences pour partir 
pour l'Angleterre où ils sont appe­
lés sous les armes.

Comme les autres régiments vo­
lontaires de Québec, le 6ème régi­
ment de Lévis s’est réuni hier soir 
et a décidé d’offrir ses services au 
ministre de la milice.

LA MOBILISATION A QUEBEC
Québec, 4 — L’activité ne ralen­

tit pas aux bureaux de la milice à 
Quebec où se continuent les prépa­
ratifs pour la mobilisation d’un 
contingent canadien en vue de la 
possibilité d’un ordre à cet effet 
d’Ottawa. Sur des instructions re­
çues de Toronto, le Canadien Nord 
a cômmencé la construction d’une 
voie d’évitement à Val Cartier, près 
du camp où seront concentrées les 
troupes canadiennes, si un contin­
gent doit partir pour l’Angleterre.

LE “CAROLINE” EST RETENU
t( Québec, 4 — Le steamer français 
“Caroline”, qui devait partir "au­
jourd’hui, a été retenu à Québec 
sur un ordre du consul français 
qui veut, dit-on, s’assurer de l’ac­
commodation que peut fournir le 
navire.
VALEURS BELGES EN SURETE
Bruelles, 4 — Un convoi spécial 

chargé des valeurs -de la Banque 
Nationale de Belgique est parti hier 
soir à destination d’Anvers.

LA TURQUIE MOBILISERAIT 
CONTRE LA SERBIE

Athènes, 4. — On annonce offi­
ciellement que le gouvernement turc 
vient d’ordonner la mobilisation de 
son armée.

On ajoute cependant que ce n’est 
seulement que pour prévenir toutes 
éventualités.

H est rumeur cependant que la 
Turquie a fait des arrangements avec 
1 Allemagne pour faire elle-même 
1 invasion de la Serbie.

“EN ETAT DE GUERRE”

Washington, 4. — L’ambassadeur 
allemand a été notifie que la France 
et l’Allemagne étaient actuellement 
en “état de guerre”.

MORLEY DEMISSIONNE
Londres, 4.—Comme on le pré­

voyait, par suite de son antipathie 
envers tout projet de guerre, le vi­
comte Morley a donné, aujourd’hui, 
sa démission.

LA FRANCE MET ORDRE A SA FINANCE

L’ALLEMAGNE ORDONNE 
L’ASSASSINAT

Paris, 4.— Le ministre de la guer­
re de h rance vient de publier la no­
te suivante :
“L ambassadeur d’Allemagne a de­

mande son passe-port. Les relations 
entre la b ranee et l’Allemagne sont 
rompues.”

“La guerre est déclarée.”
Le premier acte de l'Allemagne 

d i\\n i*s les informations fournies an 
ministère de la guerre par uncsour- 
ce autorisée, a été de commander 
1 execution de M. Snmain, ancien 
président de la société française de 
la guerre, qui demeurait à Mets et 
d emprisonner tous les membres de 
sa société.
LES ALLEMANDS SONT ACTIFS

Burls, 4.—Des troupes allemandes 
tous les Ills 
phiques qui 
lu frontière.

ont coupé, aujourd'hui, 
téléphoniqr s et télégra 

trouvent le long dese

Paris, 4. — Le gouvernement 
français a l’intention de présenter, 
aujourd’hui au parlement, diverses 
mesures pour défrayer le coût de 
la guerre et contrôler les affaires. 
Le cabinet permettra à la banque 
de France de mettre en circulation 
des billets jusqu’au montant de $2,- 
400,000. Le 30 juillet le montant 
des chèques en circulation s’élevait 
au chiffre de $1.340,000,000. Cette 
mesure a pour but d’exempter la 
banque de France de donner de l’or 
contre scs chèques, en d’autres ter­
mes elle établit le cours forcé de la 
monnaie.

Une autre mesure établit un dé­
cret moratoire relatif aux dettes, 
celles contractées pour loyers y 
comprises. Le gouvernement de­
mandera la ratification d’un arran­
gement conclu avec la banque de 
France en vertu duquel cette ban­
que peut avancer des fonds au gou­
vernement. Il demandera d’obte­
nir le droit de prélever par simple 
décret les crédits nécessaires. Avant 
la rupture des relations diplomati­
ques entre la France et l’Allema­
gne, hier soir, le baron Von Schoen, 
l’ambassadeur allemand, a déclaré

dans une lettre officielle envoyée 
au gouvernement, que des aviateurs 
fiançais ont passe en territoire 
belge et allemand, et qu’en face de 
ces actes d’agression prémédités, 
I Allemagne se considérait en état 
de guerre avec la France.

M. Viviani, en réponse, a protesté 
contre les allégations faites au su­
jet des aviateurs, et a rappelé à 
1 ambassadeur allemand que la 
France avait présenté une note, sa­
medi dernier, relative à la violation 
nu, territoire français. Apprenant 
qu’un état de guerre existait, M. Vi­
viani a demandé qu’on remit à 
l’ambassadeur français à Berlin ses 
passeports.

Avant de quitter Berlin, l’ambas­
sadeur Cambon a reçu instruction 
de protester auprès du gouverne­
ment allemand, contre la violation 
du territoire du Luxembourg et 
contre l’ultimatum présenté à la 
Belgique.

Do nouveaux rapports reçus de 
Lunéville nous apprennent qu’une 
grande excitation a été causée par 
des bombes jetées d’un aéroplane 
allemand. Des dégâts ont été cau­
sés sur l’une des principales rues. 
Personne no fut blessé.

IL Y A EU 
CRIME

LA CONDUITE DE L’AQUEDUC A 
ETE BRISEE MALICIEUSEMENT 
AU MOYEN D’UNE MINE DE DY- 
NAMITE,A DECLARE LE MAIRE 
MARTIN.

LES ABATTOIRS

M. Martin a déclaré, ce matin, aux 
journalistes qu’après une visite à la 
conduite de l’aqueduc, qui est main­
tenant vidée, il s’est convaincu que la 
seconde rupture qui remonte au 9 
juin, est l’oeuvre d’une main crimi­
nelle. Le ciment est brisé en éclats, 
comme à la suite d’une explosion de 
dynamite.

Cet après-midi, le maire amène les 
échevins et les journalistes à la con­
duite pour qu’ils puissent se rendre 
compte par eux-mêmes du bien-fondé 
de son opinion.

M. le commissaire Côté partage 
entièrement l’avis de M. Martin.
BOURRET ET LE MAIRE. — LE 

PRISONNIER FERA DES AVEUX 
COMPLETS.
Le maire est allé voir Bourret, ce 

matin. Celui-ci était couché et M. 
Martin l’a fait lever pour causer avec 
lui, mais il a fallu que la porte res­
tât ouverte, car M. le maire craignait 
d’étouffer “tant l’air est rare dans 
ces réduits”. Le prisonnier a déclaré 
au maire qu’il avait tiré un coup de 
revolver, mais sans intention de tuer. 
Il ne sait pas où est son complice 
Foucault, mais il fera des aveux 
complets, dit-il, et un hôtelier qui re­
celait le produit des vols de la bande 
sera dénoncé.

LA GUERRE A LA LONGUE- 
LONGUE-POINTE

H y a eu, hier après-midi, un en­
gagement qui, ernpressons-le de le 
dire, n’a pas eu les conséquences fa­
tales de ceux dont les journaux sont 
pleins depuis le commencement des 
hostilités. Il s’agissait simplement 
de l’enlèvement de quelques barriè­
res qui barraient la rue Dixon. L’é- 
chevin du quartier accompagné du 
capitaine Renaud, de deux agents et 
de quelques citoyens, s’est chargé de 
l’exécution: il n’y a pas eu de résis­
tance.

LES ABATTOIRS
La Compagnie des Abattoirs me­

nace de poursi vre la ville si celle-ci 
ne luidonne son allocation bi-annuel- 
le de six mille dollars qu’elle a rete­
nue sous prétexte que les usines de la 
compagnie présentent de graves in­
convénients pour le voisinage. Les 
commissaires qui ont tenu une cour­
te séance, ce matin, ont déclaré ne 
pas devoir se rendre devant la me­
nace de leur cliente, comme on n’a 
pas encore constaté de diminution 
dans les mauvaises odeurs.

DEPART DU
“ VICTORIAN ”

Le paquebot “Victorian” est parti 
pour Liverpool à une heure cet après- 
midi, ayant à bord 31 passagers de 
première, 60 de seconde et 210 de 
troisième.

Vingt-cinq réservistes français se 
sont embarqués à bord du “Victorian”.

CASONNA A FAIT 
SON TESTAMENT

M. J. Casonna, assistant-ingénieur 
de la brigade des pompiers, est parti 
pour la France, ce matin, à bord du 
“Victorian”. Avant de quitter la mé­
tropole, M, Casonna a fait son testa­
ment et a laissé sa fortune, évaluée 

$1,000, à la société de bienfaisance 
des pompiers.

LA BELGIQUE EST EN DANGER

NOUS NTR0NS PLUS 
JOUER DANS L’ILE

Les excursions à l’île Sainte-Hé- 
éne sont suspendues jusqu’à nouvel 
ordre. M. Lamarre, propriétaire des 
vapeurs employés à ce service, aurait 
reçu des ordres secrets du départe­
ment de la marine.

LE DANGER
DES EXPLOSIFS

UN ENFANT A ETE TUE A SAINT- 
NICOLAS EN JOUANT AVEC DE 
LA DYNAMITE.

Bruxelles, 4. — Le roi Albert a 
présidé à une séance conjointe de 
la chambre et de la chambre basse 
belges. 11 a déchiré que jamais na­
tion neutre n’avait eu à faire face à 
une situation aussi grave, depuis 
1830. Il affirma que chaque ci­
toyen devait être prêt à faire tous 
les sacrifices nécessaires pour sau­
vegarder la neutralité du pays. 
"Notre patrie est en danger, a-t-il 
dit. je vous adresse un appel, mes 
frères. A cette heure suprême, 
nous devons nous unir comme un 
seul homme. J'ai fait convoquer les 
deux chambres pour que vous puis­
siez assurer le gouvernement de vo­
tre détermination de conserver in­
tact le patriotisme de vos ancêtres. 
Longue vie à l'indépendante Belgi­
que’'.

Dans une scène émouvante d'en­

thousiasme, députés et sénateurs se 
levèrent et acclamèrent en choeur 
le roi, quand il eut prononcé les 
derniers mots de son discours.

Ce premier ministre de Broque- 
viHe fit ensuite une déclaration au 
sujet de l’ultimatum de l’Allema­
gne. 11 affirma que le gouverne- 
numt ne sacrifierait pas l’honneur 
du pays, et que les Belges s’oppose­
raient par tous les moyens possi­
bles à toute atteinte à leurs droits. 
Conséquemment aux armes.

Une manifestation patriotique 
prolongée se produisit à la fin de 
son discours. La reine et ses en­
fants qui étaient présents furent ac­
clamés.

M. Vandcrveldc entra aujourd’hui 
dans le cabinet afin que tous les 
partis fussent représentés dans le 
gouvernement.

CREDIT DE $525,000,000
Londres. 4 — En 

crédit de $020,000,000 
en cinq minutes sans une

Chambre des Communes a voté, aujourd’hui, un 
pour des lins urgentes, et a passé plusieurs bills 

seule voi x de dissentiment.

fDa notre corresnonflantî

Québec, 4. — Un garçon de 12 ans, 
Geo. Allard, fils de M. Joseph Allard, 
de Saint-Nicolas, a été tué dimanche 
dernier par l’explosion d’une cartou­
che de dynamite avec laquelle il s'a­
musait dans un hangar à la demeure 
de ses parents. L’enfant avait trouvé 
une boîte de cartouches de dynamite 
et en prit une qu’il frappa avec 
un marteau. L’explosion de celle-ci 
provoqua celle des autres et l’infortu­
né eut le corps affreusement mutilé. 
Il expira pendant qu’on le conduisait 
à l’Hôtel-I)ieu de cette ville.

BOURRET CHEZ LE CHEF
Ismaël Bourret a été amené ce ma­

tin dans le bureau du chef Charpen­
tier où il a passé plus d’une heure. 
Un sténographe et quelques témoins 
ont assisté à l’entrevue.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
VILLENEUVE — Jeudi, le G cournnt, >t 0 

heures a.ni., i» IVglise du SuInt-Knfunt-.TiP 
sus de Montrftd, sera chanté un service an­
niversaire pour le repos de l’Ame de I.éonl- 
das Villeneuve. Parents et amis sont priés 
tl y assister.

DECES
BEAttl.IEtT — A Snlnt-I.auront, le 2 août 

1914. 6 l’ARe de 31 ans et 2 mois, est décé­
dée Dame Aimés Demure, épouse de M. 
Hphrem Beaulieu, bourgeois, «le la ville de 
Snlnt-lamrent.

I^s lunérnillcs auront Heu mercredi, le 
S courant. I,r convoi ïunèlirc partira de sa 
demeure, Côte .Sainte-Marguerite, A 9 heu-

Où Acheter Demain
■: Enregistré conformément à la lo! du Parlement du Canada, par L.-P. De 3 Ion g ch amps,

au Ministère de l’Agriculture)

L’AGENCE DE VOYAGES HONE & RIVET est en mesure de 
fournir tous les renseignements officiels concernant les prochains 
départs pour la F'rance et l’Angleterre de Montréal, New-York, 
Boston, etc., etc.

Nous représentons toutes les compagnies de chemin de fer et 
de navigation. VENEZ NOUS CONSULTER.

HONE & RIVET Agence générale de voyages
9 BOULEVARD ST LAURENT MONTREAL. Tel. Main 4097-2605-7249.

N.-G.

Vaüquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

POUR VOTRE CUISINE
Poêle à gaz 
Cabinet à cuisine 
3 chaises de cuisine

1 Complet pour
j $20.00

LImItè»

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

Le poêle à gaz seul vaut ce que notis 
demandons pour le tout. Le cabinet à 
cuisine a des coffres à sucre et à farine, 
des tiroirs à épices, des tiroirs à coutel­
lerie, etc. Les trois chaises sont en bois 
dur.

Jupes valant jus- 
$12.00 pourqu’à

La balance de nos jupes blanches, en piqué 
et en toile, toutes dans les nouveaux dessins de
cet été. Valeur de $8.00 à $12.00 "pour..................

PREPAREZ-VOUS POUR NOTRE VENTE DE 
COUPONS LUNDI PROCHAIN.

$3-95
PL US DE VILAINS

POILS FOLLETS
El-Rado, le destructeur liquide de poils 

follets,est absolument Infaillible dans ses 
effets et positivement inoffensif. Et la 
preuve, c’est que plusieurs médecins em­
ploient les ingrédients d’EI-Rado exac­
tement dans le même but : la destruction 
des poils follets. Quelques gouttes, une 
simple application, et tout poil superflu 
disparait. Vous ne voyez plus que la 

peau, douce et veloutée, plus blanche encore qu’avant, à cause des éléments 
adoucissants et antiseptiques qui entrent dans la préparation. Procurez-vous-en 
une bouteille de ,$1.0<) aujourd’hui. Faites-en l’essai sur votre bras. Constatez 
par vous-même qu’il accomplira tout ce qu’on lui attribue. Votre argent vous 
sera remis si vous n’êtes pas complètement satisfait.
pharmacie; leicours &, l-antot

COIN DES RUES SAINT-DENIS ET SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

SET DE RAYONS POUR $11.75
Ce set comprend une base, 

nant une hauteur de 50 pouces.
Le tout est fait de chêne solide 

“Globe Wernicke”.

trois rayons et un dessus, don- 

et construit par la maison

Est 7330-7331-637-39

V

SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

Graphophones COLUMBIA
Les Disques doubles COLUMBIA s’adap­
tent a tous les Graphophones à Disques.
Ils sont plus durables, mieux finis et coûtent 
meilleur marché.

Les aiguilles Columbia, s'adaptent aussi à tous les 
Graphophones à Disques. Prix : 75c le mille.

CANADIAN GRAPHOPHONE CO.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

24a rue Victoria

ESCARPINS, GUN METAL, semelle tournée à la 
Ions cubains. Pointures 2 à 5 1-2. Rég. $3.00 pour '

main, ta-
$1.59

SOULIERS CANEVAS NOIR
SOULIERS CANEVAS NOIR POUR GARÇONNETS, pour le 

sport, semelle noire. Pointures 1 à 5. Rég. 75e pour. .,

MOULIN A SCIE
complet et outillé pour scier bois mou et bois franc, tournage, décou­
page; dynamo, chevaux, voitures, terres à bois, stock dans les cours 
en pleine opération et en parfait ordre. Clair et net de toutes det­
tes et hypothèques, près des chars et à environ 30 milles de Montréal. 
Vendra ou échangera pour propriété.

R. L. de MARTIGNY
54 Notre - Dame Est

NOUVEAUTES
POUR

HOMMES

Sous - Vêtements d’Eté
POUR HOMMES

Camisoles à manches courtes et caleçons courts. 
Valant $1.00 pour S5ç le complet.

S. A. de LORIMIER
34 Notre-Dame Ouest

Escarpins pour 
Dames

à l'égl i se paroissiale, où ‘ là
rcs, pour se rendre
le service serti célébré, et «le iii nu cimetiè­
re de Siunt-l.(lurent, lieu de la sépulture. 
l’urenU et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

I 1 hll’-B. Gérard, 1«.luithicr, restaurateur,

DECES
|i......... ----------------- A MONTREAL

BACON, Léon, charretier, ;I7Chétenugiiny, lÜS. ....... ’ ”' nns’ rm
BOISJOLY, I,muette, 4 mois, enfant d’O- 

( ■'«•'hier, rue Visitation, 17t.
HOIV1N, Georges, 9 mois, enrant d’Alfred

, nnJÎ>-^?5‘rlV‘li!'r’ n,,! Saint-Germain, 400, 
Unix III. Arthur, I un, enfant de Pier­

re Brochu, lamineur, rue Wurtele, 77. 
r. ('Y|L ‘’Oberte, Il mois, enfant d’OvIln 
C.vr. épicier, rue Pnplnemi, 227,

MANN, Catherine Whelan, 40 ans, fem-
dré 3085 111 ' 5"'1’ r"e Snlnt-An-
i •'’ÇFBNIEB, Gérard, 4 mois, enfant d’U- 
r e nt * 2 H (U !f 'lr f ' ,nnrc,,n"<1’ bn’»h Snlnt-Lnu- 

FÔSCH, Louis

an, enfant de Koch 
rue Bourbonnièrc,

1 mois, enfant 
rue Snintc-Kli-

..VACnUKlL Marguerite, -1 
d Albert Gauthier, commis, 
cabeth, (17.
,,„V V f.'iJP’ ,>,rnr, 5 mois, enfant d’Adén- 

,V'v H <',V Journalier, rue Cuvillier, 525. r.îv èi Luïr1' 1,1 nu,ls* enfant d’AVILi

,.,1^ V ,!* / U* i ham, 75 ans, Journalier,
rue Sa nt-l erdlnand, 102. ■
r, berné tue Crolsetlère, 1(1 ans.
xJ . À ltV‘ • "•v'l>n, Lambert, tallfeur, rue 

( Natnt-Amhrolse, 351.
Henriette Verret, 79 nns, veuve 

I «Jdisear Lemieux, menuisier, rue Iberville,

.. ■_----- : Napoléon,(lier, rue Snngutnet, 19. 58 ans, buau-

L".101*’ enfant d’OvIla 
mnAUricf«Vru£ Majsonneuvc, 005.

i Vi '"1!/ " Henuchmnp, 52 
d,. I ’i*’ NJ>P°,étm Haricot, barbier uc Unrneno, 71.
vi/m’n’VVo IU.)’ n,oni#°. 1 mois, enfant d’O- vid( Hoblllurd, plombier, rue bond, 250.

Pari1,

nns, 
, rue

>


